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La Pomme Illustree N°7 



Un nouveau numero de la Pomme Illustree, 
qui marquera un tournant dans la vie du 
journal. D'abord, c'est le premier numero 
entierement imprime sur StyleWriter, et la 
qualite d' impression des textes s'en 
ressent. Ensuite, nous repartons sur des 
bases financieres a peu pres saines. En 
effet, le numero precedent a ete 
entierement rembourse. Esperons, que cela 
ne s'arretera pas la et que tous ceux qui 
n'ont pas encore participe mettrons un peu 
du leur. Apres tout, 10 Fr pour le numero, 
ce n'est pas la itier a bo ire. Meme si celui 
ci sera en grande partie photocopie par des 
benevoles , nous avons tou jours un lourd 
deficit pour les precedents numeros. 

On a tou jours besoin de redacteurs. La 
minceur de ce numero s ' explique par un 
deficit grandissant en articles de toutes 
sortes , d ' autant que 1 ' on ne peut tout 
faire nous meme. Alors aidez nous si vous 
ne voulez pas que la PI meure de mal- 
nutrition. 

Enfin, est annonce sur GS: 

- Out of this World, Interplay, 
transcription du fameux logiciel Another 
World' de Delphine, Tilt d'Or 92 de la 
meilleure animation sur micro. 

- GNO en version definitive, ou le 
multi-tache a portee de tous. 

- Un logiciel d' animation 2D et 3D 
avec effets d' ombres et autres, dont je ne 
connais pas le titre ni 1 ' editeur , 

j * attends d ' autres infos . 

- Et puis d' autres, on ne sait jamais. 
La publication de la version definitive du 
systems 6.0 ne peut etre que benefique. 

Allez, bonne fin d'annee 92, et on se 
revoie pour le prochain numero de la Pomme 
Illustree . 

Perfect Bugs 



Humeur, Humeur, Humeur page 2 

Ou un petit coup de gueule de Perfect Bugs 

Une Alimentation pour votre RamKeeper 
page 4 

Plan couplet d 'une alimentation stabilised r 
pouvant etre utilisee a d' autres usages , y 
compris alimenter votre GS. Par Dalat. 

Les Shells du GS page 8 

Une description des shells les plus repandus sur 
GS, alnsi que de leur avantages et defauts. Par 
RJP 

Les differents types d ' impr imantes 
page 10 

Une description assez poussee des differents 
modeles d'isnprimantes disponibles sur le marche 
pour votre GS. Par Azebulon 

Les Moniteurs et leur secrets page 13 
Description et fonctionnewent des differents 
moniteurs exxstants. 

Beauvais 92 page 19 

Un compte-rendu de la reunion de Beauvais qui a 

eu lieu cette annee. Par Azebulon. 

Les stigmates d'un passione du GS 
page 21 

Euh, lisez le, ga defie toute description — 

Le test de GSymbolix page 24 

Le logiciel ma thema tiques le plus puissant sur 

GS entierement mis a nu. . . Par Perfect Bugs 

Les Langues d'Ocs N°9 et 10 page 26 
Description de ces productions. Par Azebulon 

Le Courier des Lecteurs page 27 

Et oui, ga existe, meme chez nous. 



La Pomme Illustree, depot legal ??? - Tirage. . . On va pas tout vous dire quand meme, non ? - Redacteurs: iusebulon. 
Perfect Bugs, Dalat, RJP, euh je crois que c'est tout - Redacteur en chef: Moi 1!! - Mise en page: ce fabuleux 
logiciel a plantages reputes qu'est Appleworks GS, beaucoup de temps, de patience, et surtout un Perfect Bugs 
dechaine au clavier - Impression: la bonne nouvelle II! StyleWriter avec Pointless derriere. La qualite s'en 
ressent, sauf pour les graphismes, car le driver Apple est de la m... (oui, je sais Marc, le Mac ne peut etre 
superieur au GS en ce -domaine, done il faut chercher l'erreur. Eh ben j'ai pas trouve) - Duplication: Spirit, 
Foxx,P'tit Due, que 1'on remercie bien chaleureusement pour leur benevolat actif ! ! 1 Un triple ban SVP, merci. 
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Aaargh — une certaine 
colere m'envahit soudain a 
la vue de tous ces zouaves 
de GS users totalement 
inconscient vivant dans leur 
petit monde, sans aucun 
contact avec le monde 
exterieur et proclamant haut 
et fort que le GS est vivant 
et le restera jusqu'a la fin 
des temps, sans pour autant 
faire grand chose pour le 
soutenir. II y a bien sur 
des exceptions ( heureusement 
11!) tel Babar de St Cyr qui 
lui net ses idees en 
application (qui done en 
France a ■ part lui a achete 
GNO, hmmm ?) et ne le clams 
pas a tout vent. Pourquoi 
tant de haine se demande le 
lecteur arrive a ce point de 
1 ' article ? Tres simple: 
j ' ai appris que Brainstorm 
n'avait vendu que 90 
exemplaires de Kangaroo, 
mais surtout que beaucoup 
d ' utilisateurs estimaient 
que c ' etait largenient 
suffisant 11! Mors la e'est 
de 1 ' inconscience pure et 
simple, presque un crime en s 
regard de l'etat actuel du 
monde GS. Faisons un rapide 
calcul: 90 exemplaires sur 
une periode de 6 mais, et ce 
sans compter les mois de 
developpement . A 350 Francs 
l'exemplaire, on tombe en 
arrondissant sur un chiffre 
de 35000 francs, somme de 
laquelle il faut soustraire 
les frais divers (tels depot 
legal , duplication des 
disgues et des manuels , 
etc — ) . Et certains 
trouvent que e'est bon, que 
Brainstorm peut avec cette 
somme survivre et meme faire 
des benefices. Non mais 
rendez-vous compte, 35000 Fr 
pour une societe de 5 ou 6 
personnes dont certaines 
certainement a plein temps, 
pendant 6 mois 11! A ce 
niveau la, continuer a 
developper sur GS devient un 
exercice de haute voltige. 
Autre argument que j ' ai 



entendu: mais le GS n'est pas 
une machine sur laquelle on 
peut se faire du fric, la 
chute de ToolBox l'a prouve, 
il ne faut pas prendre les GS 
users pour des poires. 
D ' autant que Brainstorm 
developpe aussi sur Macintosh 
qui est leur vache a lait. 
Alors la, je les arrete tout 
de suite: autant il est vrai 
que ToolBox pratiquait des 
prix ehonte pour certaines de 
ses productions, autant il 
est vrai que le fait de 
pixater tous les logiciels 
des leur sortie n ' etait pas 
vraiment pour soutenir le 
marche. Je crois que Space 
Fox a reussi a se vendre a 
environ une dizaine 
d ' exemplaires , alors que son 
prix etait relativement 
modique compare a la qualite 
du jeu (qui reconnaissons le 
est d ' excellente f acture ) . En 
ce qui concerne le Macintosh 
comme vache a lait, ces gens 
font un mauvais calcul. Car 
tout temps de developpement 
passe sur Mac est perdu pour 
le GS. Dans certains cas, on 
peut effectivement essayer de 
faire des logiciels tournant 
sur les deux machines, mais 
c ' est pour 1 ' instant 
relativement rare (le seul 
exemple a ma connaissance ■ 
etant Full Metal Planete) . 
J'en vois deja certains qui 
se levent en disant: et le 
marche americain ? Et bien 
pour l'instant, je n'y crois 
pas. Pourquoi ? Tout 
simplement parce que jusqu 1 a 
ce jour. Kangaroo n'est pas 
encore apparu dans les 
catalogues americains 
(Incider de Juillet) , et 
qu'il est quasiment certain 
que le partenaire de 
Brainstorm aux States, a 
savoir Seven Hills Software, 
se prenne une commission non 
negligeable sur le prix de 
vente. On constate d'ailleurs 
chez Brainstorm une certaine 
lassitude, certains se 
demandant combien de temps 



encore va durer le benevolat 
pour le GS. Alors nam de 
dieu, reagissez un peu !1! 
Antonio annonce sur Rtel la 
parution prochaine de Out of 
this World , et propose un 
achat groupe. Resultat des 
courses: 6 participants au 
moment ou j ' ecris ces lignes . 
C'est a devenir dingue. 
Qu'esperent done les autres 7 
Que guelqu ' un 1 ' achete , le 
deplombe et le leur passe ? 
lis auront ainsi un excellent 
logiciel sans bourse delier, 
decourageant Interplay de 
sortir d' autres softs pour 
GS. A une certaine epoque, 
j'avais mis en rub un message 
disant en substance que 
j ' etais f ranchement ecoeure 
et qu'un PC etait a l'ordre 
du jour. Certains m'ont 
repondu en disant que ce 
n'£tait pas la bonne 
solution, que de toutes 
facons le piratage sevissait 
aussi sur PC . Cette 
affirmation est vraie, mais 
ne tiens pas en compte un 
facteur somme touts 
important:, rappellez moi quel 
est le pare de compatibles en 
France ? Malgre 1' intense 
activite pirate sur PC, des 
editeurs comme Microsoft , 
Borland, ou encore Origin du 
cote des jeux, se font 
beaucoup d ' argent , tout 
simplement parce que, .pour une 
100 copies pirates,' il y a 
sans doute une copie 
originale, et que vu le 
nombre de compatibles 
installes, cela fait encore 
un sacre paquet d' unites. En 
revanche, sur GS, si on garde 
la mems proportion 
pirates /originaux et en se 
basant sur un pare de 5000 
unites en France (chiffre 
approximatif mais sans doute 
du bon ordre de grandeur) , on 
tombe sur 50 exemplaires, ce 
qui est tout bonnement 
ridicule — Je rappelle aux 
sceptiques que tous les 
Origin sont regulierement en 
rupture de stock un ou deux 
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jours apres leur sortie (je 
me souviens encore de la 
galere pour un copain qui a 
achete Wing Commander 2 ) , ce 
qui prouve que leur ventes 
sont loin d ' etre 
negligeables . Alors oui nous 
avons une machine superbe, 
mais soutenez vos dires, 
sacre bon sang. D'autant que 
la plupart d'entre vous avez 
des revenus et qu'un 
logiciel a 500 francs ne 
vous endettera pas a vie. Et 
si vous me repondez que vous 
trouvez le prix encore trop 
eleve, que par principe vous 
n ' acheterez done pas le 
soft, que la boite n'a qu'a 
baisser ses prrx, en ce cas 
je n'ai plus qu'une chose a 
dire: crevez dans votre coin 
et ne clamez pas etre 
d'ardents defenseurs du GS, 
je pense que 1'on a pas 
besoin de vous , vu le 
soutien que vous apportez. 
La seule excuse valable est 
le manque d' argent (en 
particulier pour les 
etudiants ou tout ceux qui 
n'ont pas de rentree 
reguliere) . Toute autre 
excuse (du style ' je 
n' achete un logiciel que 
s ' il n ' a aucun bug ' ) est la 
preuve d'une hypocrisie et 
d'un egoisme au dela de 
toute mesure. 

Bon, je roe suis suffisament 
enerve comme ga, et on va 
voir dans les prochains mois 
si les evenements ne 
donneront tort ou raison sur 
la mentalite de la majorite 
des util isateurs d ' Apple 
IIGS. Je salue tout de meme 
tout ceux qui soutiennent 
effectivement le GS, a 
savoir le Brainstorm, Babar 
de St Cyr, SLG, Zardos et 
Otomatic pour leur dons a la 
Pomme Illustree, et 
certainement d 1 autres que 
j ' oublie . 

Perfect Bugs 

Flash^JFlash^..Elash 

Ce qui precede a ete ecrit a 



un moment ou j ' etais 
franchement de mauvais poil. 
Or il se trouve que les 
acheteurs potentiels de out 
of this world sont de plus en 
plus nombreux (17 au dernier 
recensement) . Comme quoi tout 
n'est pas perdu, d'autant que 
je considerais certains 
participants comme 
irrecuperables (non, je ne 
citerai pas de nom, non 
mais...)- Je laisse tout de 
meme 1' article, d'abord parce 
qu ' il contient quand meme des 
arguments que je pense etre 
importants. En esperant qu'il 
n ' y aura pas trop de 
desistements lors de 
1 ' achat — 



Un serveur 

enti6ranent 
dedie 
au GS ? 
<£a existe / et 
e'est 
sur 3615 
KYAN^GSl pour 
le f aire vivre 
ou 
3614 
154060614*GS2 




TAdherez au GS club, vous ne le 
regretterez pas . 
Je vous y attend — 
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Q^s±mir£!jane_alimentatiDn - 
5 CLlssi-facila. 

Une bonne alim, stable, 
puissante, qui ne chauffe 
pas (trop) , peu chere . . . 
Qui peut servir a alimenter 
une RamKeeper, un 
transistor, une 
radiocassette. . 

Comnent constmire une alim 



1 a tension fixe 

2 a tension variable 

3 pour la RamKeeper 

Avant les essais de votre 
Oeuvre, il est capital de 
bien lire le dernier 
paragraphe de cet article, 
paragraphe JMEOKTAM 1 . 

I - Alimentation.^.^_tensi.on.. 
fixe 

Avec la tension de son 
choix, grace aux Circuits 
Integres 78Lxx. 
Le shema N° 1 montre le 
princ'ipe de base. 

Le TRRNSFOHMftlEUR (Tr) 
Tout depend de la tension et 
du courant qu'on veut 
optenir (Volts, Amperes). 
(P)uissance = (V)secondaire 
* (I)courant max en charge 

exemple : vous voulez une 
alim de 12 Volts, 2 Amperes 

P = 12 * 2 = 24 VA il 
vous faudra un transfo de 
puissance 24 VA. 

Les trans f os TOROiDAUX sont 
plus chers, mais ils sont 
plus petits et plus legers 
que les transfos classiques, 
leurs champs de fuites 
magnetiques tres faibles, 
leur rendement est meilleur, 
ils chauffent moins. 
Prix (environ) : 
-transfo normal de 2 fois 
12 V de puissance 26 VA : 



70,00 francs 

-transfo toroide de 2 fois 12 
V de puissance 30 VA : 180,00 
Francs. 



2- Pont de diode (PD) 

Il en existe de tout fait, ne 
pas hesiter a surdimensionner 

exemple : 

Boitier car re : 110 B 6 peut 

suporter 1,5A/600V 

pour notre alimentation 12 V 

2 A : prendre des boitiers 

plats ou metalliques a visser 

sur le chassis : KBL 04, BY 

225-10,0, 

Prix 10,00 a 25,00 francs. 

II est preferable de fixer un 
radiateur sur le pont de 
diode. 

3 - CI condensateur de filtrage 

un condensateur chimique (ne 
pas se tromper de polarite ) . 
Il faut gu'il supporte au 
moins 25 V ou meme 40 V sa 
capacite sera egale a au 
moins 2 200 pF ou mieux 4 700 
jjF (micro farad) pour obtenir 
une bonne qualite de 
filtrage . 

Prix : 20,00 a 30,00 francs. 

4- C2 et C3 condensateurs 

C2 : 330 n C3 : 100 n. 

Prix : 3,00 francs piece. 

5- Regulateur Integre 
C'est l'ame de 

1' alimentation, c'est un 
circuit integre bien 
pratique, si on lux applique 
une tension quelconque, il 
delivre une tension bien 
definie. Par exemple si on 
applique une tension de 14,2 
Volts a un L7812, il 
delivrera une tension stable 
de 12 volts. 

Il ne faut pas que la tension 
d" entree soit inferieure a la 
tension du regulateur. Il ne 
faut pas que la tension 
d' entree soit trop superieure 



a la tension de sortie, sinon 
ca chauffe. 

MC78xx ou L78xx. xx = 05V, 
06V, 7.5V, 8V, 9V, 10V, 12V, 
15V, 18V, 24V 

suivant la tension desiree. 
Pour avoir une tension 
positive de 12 V, on choisit 
un L7812. 

Il supporte un courant de 1,5 
A maxi. 

Prix : 5,00 francs. 



II - Alim a. TENSION. variable 

II y a 2 possibilites pour 
faire varier la tension de 
sortie : 

En intercalant une diode 
entre la masse et le 
regulateur . 

En utilisant un regulateur 
ajustable. 

a- schemas 2 et 3 : 
Quand on intercale une diode 
(par ex 1N4001) entre la 
masse du circuit et la masse 
du regulateur, on augmente la 
tension de sortie de 0,7 
Volts ainsi avec un L7812 on 
aura 12,7 Volts (pas trop 
d ' interet ) . 

Quand on intercale une diode 
ZENER, la tension augmentera 
de la valeur de la zener. 
Exemple : si on intercale une 
zener de 3 Volts entre la 
masse du circuit et la masse 
du L7812, on obtient une 
tension de sortie de 15 
Volts. 

C'est utile, quand on a 
besoin d ' une alim avec des 
tensions precises 
par exemple 5V, 9V, 12V, 
qu ' on obtiendra avec un 
commutateur rotatif . 

b- regulateur variable : 
schema 4 : 

le LM 317 supporte 1,5 
Ampere, il peut delivrer une 
Tension de 1,25 Volts a 37 
Volts. II est preferable de 
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lui adjoindre un radiateur. 
Le potenticmetre sera 
lineaire, de 4,7 KO.. 
La resistance de 270 Q 
(Rouge, violet, marron). 
En faisant varier le 
potentiometre on fait varier 
la tension de sortie, on 
peut egalement utiliser le 
potentiometre et les diodes 
zener — 

Prix du LM 317 : 10,00 a 
30,00 francs, suivant le 
boitier. Preferer le boitier 
TO 3 il est metalligue et 
support e mieux la chaleur. 
Le L200CT, le LM350 et le 
LM338 sont plus costauds et 
supportent respectivement 2 , 
3 et 5 A. lis sont plus 
chers : 40.00 fr, 75.00 et 
85,00 fr. 

Le meilleur montage est le 
schema 4, il existe en plus 
une protection pour le 
regulateur . 



3 - AlinLpo.ur.-RamKe.eper 

Le trans formateur- regulateur 
fourni par la RamKeeper est 
petit, il chauffe, il est 
mcche et il pue. II vaut 
mieux f abriguer une 
alimentation soi-meme. 

utiliser le schema 5 : 
-transfo torique de 15 V, 
50Va ou 3 OVA en branchant 
les secondaire en parallele 
voir schema 5. 
(pour 1 tr de 2*15 V 30VA : 
secondaires independants 
donne 2 fois 15 Volts 
supportant 2 Amperes 
secondaires en serie donne 
30 volts 
supportant 2 Amperes 
secondaires en parallele 
donne 15 Volts 

supportant 4 Amperes) 

Choisir un pont de diode 
costaud, mettre un radiateur 
(7,00 francs), avec graisse- 
silicone(25,00 fr) . 
Adjoindre un radiateur, avec 
graisse-silicone, au 
regulateur. 
Pensez aux fusibles. 



il est interessant 
d ' adjoindre a votre montage 
un voltmetre en parallele aux 
borne s de sortie. Un 
galvanometre gradue jusqu ' a 
15 Volts. 

Recuperez le cable, avec son 
jack femelle, sur votre 
trans formateur AE, et 
branchez le sur votre 
nouvelle alimentation 
(n'oubliez pas la polarite, 
le centre du connecteur jack 
est negatif, 1'exterieur est 
positif ) . 

L ' alimentation d'AE est 
prevue pour delivrer 9 , 5 
Volts sous 1 Ampere, 
mais , on s * apercoit qu ' elle 
delivre 15 ou 18 volts, tout 
en chauffant. 

Notre alim sera plus stable, 
le potentiometre servira a 
determiner la tension de 
sortie, elle sera d' environ 
11 Volts. 

Le mieux, quand vous avez 
tout bien verifie, mis votre 
alimentation dans un beau 
coffret (avec de bonnes 
aerations), interpose au 
moins un fusible, vous reglez 
a 11 Volts votre tension de 
sortie, vous eteignez votre 
Alim, votre Apple, vous 
branchez I'alim a la RK. Si 
votre batterie est dechargee, 
seule la LED rouge 
s'allumera, vous laissez 
branche le tout pendant 
quelques heures, puis la LED 
verte va s'allumer, quand ia 
batterie sera chargee, pour 
avoir un bon reglage de la 
tension de sortie, il faut 



determiner la position du 
potentiometre, c'est-a-dire 
la tension de sortie ou la 
LED verte commence a 
s'allumer, vous rajoutez un 
p'tit poil (0,5Volts) et vous 
ne touchez plus a rien. 



IMPORTANT : 

AVANT de brancher quoique ce 
soit, il est important de 
VERIFIER : 

1- LA POLARITE* du Jack qui se 
fixe dans la RamKeeper, 
positif a l'exterieur 

2- LA TENSION de sortie de 
1' alimentation, elle n'est 
pas alternative, elle n'est 
pas de 220 V, mais regulee, 
aux alentours de 11 Volts. 

3- ILJ^AUTJUN.BEAU^COEFRET,. 
BIEN..DIMENSIONMS^BIEK. JlfiRE . 
BIEN„ISOI^,_AVEC_Effi_BONS_ 
EUSIBLESL. 

J'ai deja realise de 
nombreuaes alimentations pour 
RamKeeper, qui fonctionnent 
depuis 2 ou 3 ans, 24 heures 
sur 24, sans aucun probleme. 
Si le travail est fait 
correctement, si les 
verifications sont faites 
correctement, il n'y a aucun 
probleme. Je ne me sens pas 
du tout responsable des 
aberations electriques que 
pourraient faire des gazes du 
fer a souder, qui confondent 
fer a souder et chalumeau : 



Amities . 



DALAT 



Je prof ite de cet espace publicitaixe pour 
rappeller une initiative d * Indiana GS visant 
a regrouper un maximum de developpeurs sur 
GS. Ainsi, si vous sechez sur un programme 
car vous avez quelques problemes, il se 
trouvera tres probablement quelqu ' un pour 
vous aider — 

Pour plus de renseignements : 
Bal Indiana GS sur 36 15 Rtel 

ou 36 14 Rtell et RTEL2 



Les reglages : 
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TO 92 



Tr — Transformat eur 
PD = Pont de diodes ! 



vu du dessous 



Circuit integre78Lxx 
xx = 5, 6, 7.5. 8, 9, 12... 



1 >^2 



Schema 1 



O 
'C2 



IC 78x 
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IC 78x 



C3 La tension de sortie est augment ee de # 7V 
* — Schema 2 



C3 la tension de sortie est augmentee de 

lavaleurde laZener 
» — Schema 3 




Dl, D2: = diode 1N4001 

CI condensafceur chimique -4- TOOp 40M 

C2 condensateur chimique lOOp. 4CM 

C3 condens at e «_i r chimique lp 40U 

PI potent iomc-fc re Tin. 2k-5 

Tr tpcnsformoteup 15 M 30Mfl Schema ^ 
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LM 338 



D1 



S "t^ 3. «0- 




Trtransfotorique 15 V. 5DVR ou 30VflCvoir p lus basD 

PD pont de diode support ant 2 Amperes KBL04, B80C5000, BY225-100... 

CI cond. chdmique 4700u 40V C2 lDDu 40 V C3 lu 40V 

PI potentimetre lin. 2k5, Rl 120 CMaron, rouge, noirD 

Dl, D2 diodes 1N4001 Cou 1N4002D 

CI regulateurLM338 
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Schema 5 
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Secondaires enparal lele 



Br *W 




. ^ V 



La 
Ponnme 
Illustree 
a 

besoin de 
redacteurs . . . 

Mors 
reagissez, 
venez nous 
rejoindre 1 1 i 
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voici un article sur 
un des aspects essentiels, 
et pourtant mal connu de la 
programmation sur Ilgs : les 
Shells (prononcez 
"1'echelle" I) ce gu'on peut 
traduire en francais par 
"interpreteurs de 
commandes". Selon le manuel 
d'Orca, un Shell est "un 
programme en texte qui vous 
permet d ' entrer des 
commandes et qui les 
execute" . 

Un shell peut done 
servir , par exemple , a 
remplacer avantageusement le 
Finder pour ceux qui sont a 
court d ' espace disque ou 
d ' espace memoire , ou ceux 
qui n ' utilisent le Finder 
que comma Launcher (lanceur 
d ' application ) , ou bien 
encore a ceux qui veulent 
garder un max de memoire 
pour leur RaitiKeeper tout en 
ayant un systems digne de ce 
nom (Ca e'est moi !). 

Cet article a pour but 
(de Jean-Pierre Papin 1 ) 
essential de vous faire 
decouvrix la puissance d'un 
de ces joujoux assez meconnu 
: le Shell de SDE. Mais tout 
d'abord, voici une liste des 
Shells existant sur GS (non- 
complete, j'ai mis ceux que 
je connaissais seulement) : 

-Orca : Le shell d'Orca est 
le programme que vous lancez 
guand vous chargez Orca/C, M 
ou Pascal. C'est lui qui 
affiche le message de 
Copyright et qui s'occupe de 
lancer Prizm, le programme 
de developpement de Byte 
Works . II est assez 
volumineux (70 ko) , mais son 
utilisation est 
essentiellement dediee a la 
programmation des langages 
Orca (impossible de lancer 



un programme Basic par 
exemple ) . Les commandes sont 
reduites a 1 ' essentiel . II 
dispose d ' un editeur texte 
assez rudimentaixe et peu 
pratique . 

-ECP-16 (Extended Command 
Processor) : un tres ton 
shell, complet au niveau des 
commandes et tres peu 
volumineux ( 24 k II Le record 
!!)- (II existe aussi en 
version 8 bits, ECP-8). C'est 
un tres bon choix cerate 
Launcher. Un defaut (que seul 
SDE n'a pas i) : impossible 
de copier un fichier avec des 
ressources . 

-SDE (Software Developpement 
Environment & Program 
Switcher ) : un excellent 
Shell, plus volumineux que 
ECP-16 (48k); de plus, il 
f aut obligatoirement rajouter 
un tool (TOOL056 : 55k) . Mais 
pour ce prix, on dispose du 
meilleur shell existant sur 
GS, comrae vous le verrez plus 
tard.. . 

-GNO/ME : la REVOLUTION I Un 

environnement multi-tache sur 
un Apple Ilgs i ! I Tres lie a 
la programmation sous 
langages Orca, il peut (tout 
corome SDE ) remplacer le 
Shell d'Orca, e'est-a-dire 
que vous pourrez a partir de 
GNO, taper une commande de 
compilation, ou entrer dans 
1' editeur d'Orca. De plus, il 
reconnait tous les 
utilitaires d'Orca, qu'il 
peut executer en multi-tache, 
sans aucune modification ! 
Par exemple, on peut lancer 
une compilation en tache de 
fond et, pendant ce temps 
copier des f ichiers 1 I GNO 
est le plus volumineux des 
Shells (100k environ); de 
plus, la plupart des 
commandes principales sont 



externes (situees dans un 
dossier), et pour couronner 
le tout, elles sont assez 
voluirduneuses : 17k pour la 
commande CP (copy), 22k pour 
LS (catalog 1 ) ou encore 14k 
pour PvM (delete I ) II Pour 
1' instant, seule une version 
'alpha' (et done incomplete 
* ) de GNO circule . . . 

Pourquoi done le Shel3. 
SDE est-iJ. le meilleur ? He 
bien, voila : 

D ' abord 1 ' environnement : 
quelques commandes de SDE 
peuvent Stre ' menu-driven ' 
(heu.. disons.. trans formees 
en menu) . Exemple : vous 
voulez effacer certains 
f ichiers ...he bien il suffit 
... de taper DELETE. Un menu 
vous montre alors tous les 
f ichiers du directory 
courant; a vous de choisir 
ceux que vous voulez effacer 
1 II en est de meme pour des 
commandes comme lock, unlock, 
destroy (delete plus 
puissant), print (— type) ou 
validate (verify). De plus, 
toutes les commandes peuvent 
£tre abregees : tapez c au 
lieu de catalog, unl au lieu 
de unlock . . . vous pouvez 
vous meme choisix les lettres 
obligatoires dans le fichier 
SDE. Commands qui sert de 
descriptif des commandes (un 
peu comme le fichier Syscmnd 
d'Orca). En outre, toutes (ou 
presque) les commandes 
disposent d ' une multitude 
d' options accessibles par - 
ou +. Exemples : pour 
afficher le catalog des 
repertoires imbriques, tapez 
"c +n" ; "mem -c" compactera 
la memoire I Bien sur, il 
existe une aide en ligne 
dynamique (que vous pouvez 
modifier : vous pouvez par 
exemple inclure le fichier 
d ' aides des commandes Orca 
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Soutenez votre 
GS en soutenant 
la Panne 
Illustree. . . 




qui est inclu avec SDE I). II 
existe aussi quelques 
commandes REMAR2UABIJ3S : 
' load ' , permet de charger un 
NDA, un CDA, ou un INIT en 
menDire ; ' FindFile ' pour 
rechercher un fichier ; 
' Backup ' , ' Diskcopy ' ( un mini 
2Z~copy !) ; 'Eject 1 ; 
'Funckey' (touches de 
fonction) ; 'setup' pour 
sauver les configs du Shell 
(commande 'Parm' ), de la Brant 
ou des touches de fonctions 
(!) ; scren-saver incorpore 
de 2 minutes . . . et encore ce 
ne sont la que les commandes 
internes I une bonne 
vingtaine de commandes 
externes toutes aussi 
spectaculaires sont aussi 
fournies ... Mais n'oublions 
pas le magnifique editeur 
multi-fichiers (du jamais vu 
en texte i A part AppleWorks ' 
bien sur ! ) . Un autre plus 
est que SDE peut (en 
principe) remplacer le Shell 
d'Orca 1 sous SDE, vous 
pouvez lancer une compilation 
(il suffit d' avoir quelque 
part les libra i ries Orca) par 
la commande APW. (Attention: 
la commande telle qu'elle est 
implemented dans le fichier 
SDE. Commands doit £tre 
modifiee — pour compiler un 
programme C par exemple, il 
faut ecrire : ;,, APW +1 cc 
compile nom.c keep=$" puis 
linker le tout par "APW +1 
linker link nom keep=nom" i ! 
C'est laborieux (par rapport 
a GNO ou il suffit/'"de taper 
la commande comme sous Orca), 
mais 5a marche ! I (Rassurez- 
vous , vous pourrez mettre 
tout ca sous une commande 
unique I ) On peut, pour 
finir, lancer une application 
avec, comme d' habitude, une 
multitude d ' options 

Ainsi , je pense que 
vous vous etes rendu compte 
qu'avec SDE, TOUT est 
possible ! Il ne manque que 
le "multi-tachisme" de GNO, 
qui lui ne disposera jamais 
(quoi que ?l) d'autant de 
commandes que SDE I Essayez- 
le, vous ne serez pas degus ! 
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Ayant achete assez recemment 
une imprimante a jet d'encre 
Stylewriter pour iron GS ,en 
plus de 1 ' imagewriter LQ que 
je conserve lorsque je veux 
faire de la couleur, je me 
suis dit qu'il pouvait etre 
interressant d ' ecrire un 
article dans votre revue 
preferee a ce sujet. 



Les precedes pour 
imprimer un texte sur un 
papier sont tres nombreux, 
aussi les imprimantes 
presentent des 
caracteristiques techniques 
tres dif f erentes . Le choix 
d'une imprimante se fait 
suivant le type 
d ' application que l'on vise. 
Pour une application 
bureautique par exemple, on 
choisira plutot une 
ixiprimante tres rapide qui 
permet d ' utiliser 

dif ferentes sortes de papier 
et qui est . . . silencieuse 
(impression sans impact -> 
Stylewriter) . Au point de 
vue electronique, il faudra 
verifier le type d' interface 
disponible sur votre 
ordinateur ( parallele ou 
serie) . Les iiriprimantes 
peuvent etre divisees en 
deux grandes categories : 
les imprimantes a impact et 
les imprimantes sans impact. 
Dans les precedes a impact, 
un caractere est cree par 
percussion d'une forme 
(aiguille, lettre, chalne de 
caracteres) sur un ruban 
encreur . C ' est le type 
d" imprimante qu'on retrouve 
le plus souvent sur les 
petits systemes et dans les 
bureaux . Ces imprimantes , 
heritieres des machines a 
ecrire traditionnelles , 



voient leurs caracteristiques 
evoluer vers une plus grande 
vitesse et une meilleure 
qualite d' impress ion. Les 
precedes physiques utilises 
dans les imprimantes sans 
impact sont tres nombreux et 
touchent toutes les gammes de 
produits . 

LES IMPRIMANTES 
THERMIQUES utilisent un 
papier sensible a la chaleur, 
ce qui. permet de realiser des 
imprimantes bon marche. On 
les trouve sur les systemes 
compacts ou dans un boitier 
unique sont integres le 
micro-ordinateur, une memoire 
de masse et 1' imprimante 
thermique. 

LES IMPRIMANTES A JET 
D'ENCRE telle la Stylewriter, 
precedent par projection de 
gouttes d'encre . La 
projection de l'encre est 
effectuee a partir de neuf 
buses alignees 

horizontalement et aliitentees 
a 1 ' aide d ' une cartouche 
commune. En appliquant 
pendant un bref instant un 
champ electrigue au 
convertisseur piezc— 
electrigue, une onde de choc 



est creee dans la buse, ce 
qui augmente la pression et 
provoque 1 'expulsion d'une 
goutelette d'encre sur le 
papier. Dans les 
imprimantes 

MAGNETOGRAPH IQUES , 
developpees en France par 
BULL , 1 ' image des caracteres 
a imprimer est realisee sur 
un tambour metal lique a 
1 ' aide de tetes magnetiques . 
L ' impression se fait alors 
par attraction d ' une encre 
magnetique speciale. 

Enfin les IMPRIMANTES 
LASER utilisent la creation 
avec un faisceau laser d'une 
image, sur le tambour 
photoconducteur d'un 
photocopieur. Les imprimantes 
LASER representent 
actuellement le haut de gamme 
tant au point de vue qualite 
d' impression que vitesse. Sur 
ce dernier point, il faut 
noter qu ' un des gros 
problemes a resoudre sur les 
imprimantes haute vitesse est 
. . . le bourrage de papier . 
Une bonne alternative entre 
les techniques laser et a 
impact consiste a utiliser 
1' imprimante a jet d'encre 
qui presente un bon rapport 




Tja Fame Tllustree 



prix./ performance. Ce numero 
de LA POMME ILLUSTREE que 
vous etes en train de lire a 
ete imprime sur STYLEWRITER 
ce qui vous permet de vous 
rendre compte de la qualite 
d' impression. 

INTERFACE PARALLELE 
CENTRONICS : Centronics, un 
des principaux constructeurs 
d ' inprimantes au monde, a 
reussi peu a peu a imposer 
un standard de connexion 
entre un micro-ordinateur et 
une imprimante. Les signaux 
de ce connecteur 36 broches 
peuvent etre divises en deux 
groups s : les informations 
de donnees qui representent 
les caracteres (codage 
ASCII) a imprimer et les 
signaux de controle qui 
permettent de suivre le 
deroulement d'un transfert. 
Lorsque le micro-ordinateur 
desire imprimer un 
caractere, 1 ' interface vient 
scruter si 1 ' imprimante est 
libre (Busy) et en etat de 
fonctionnement (Fault) . Si 
c ' est le cas , les 8 bits de 
donnees sont transmis a 
1 ' imprimante accompagnes 
d'un signal de controle 
Strobe. L ' interface 
Centronics cons is te en un 
port d' entree (bits d'etat 
de 1 'imprimante) et de 
sorties (donnees) 
paralleles. Les sorties 
s'effectuent par 
1 ' intermediaire d 1 un 
registre 8 bits constitue de 
8 bascules D independantes . 
Commande par le signal 
Clock, ce registre permet de 
memoriser les donnees 
presentent sur le bus du 
microprocesseur destinees a 
1 ' imprimante . Le signal 
Strobe, qui accompagne ces 
donnees, est realise a 
partir d'un monostable dont 
la Constance de temps est 
determinee par le produit 
RC. En entrees, le circuit 
qui lit les bits de controle 
est un amplif icateur trois 
etats 74LS367 . Lorsque le 
signal CE est a 1'etat haut, 
les amplif icateurs se 
trouvent dans un etat haute 



impedance et les bits de 
controle sont « deconnectes 
» du bus . A 1 ' etat bas , les 
amplificateurs sont valides 
et le microprocesseur peut 
venir lire 1 ' etat de 
1 ' imprimante . Au niveau du 
decodage d'adresse, ce 
circuit peut etre implante 
soit dans l'espace memoire, 
soit dans 1 ' espace des entree 
sorties du Z80. 



LIAISON RS232 : Une 
autre f aeon de connecter une 
imprimante consiste a 
utiliser une liaison serie 
RS232C. Suivant le type 
d ' imprimante qu ' on utilise , 
le debit en ligne peut etre 
different (110 a 9600 bauds), 
1 ' iriterf ace serie du micro- 
ordinateur devant etre reglee 
a la meme frequence que 
1' imprimante. 

INTERFACE MEMOIRE . 
TAMPON OU BUFFER : Une des 
limitations principales de 
1 ' utilisation d ' une 
imprimante dans un petit 
systems est sa lenteur. A 
titre d'exemple, une 
imprimante dont la vitesse 
est de 80 caracteres par 
seconde met aux alentours de 
25 secondes pour remplir une 
page. Du fait du protocole 
d'echange entre une 
imprimante et un micro- 
ordinateur (le micro envoie- 
un caractere uniquement 
lorsque 1* imprimante est 
libre ) , ce dernier se trouve 



LOGIN :DIEU 
PASSWORD: BON 



done fortement occupe par ces 
operations d ' ecriture et est 
done indisponible pour 
effectuer d'autres 
programmes. L ' utilisation 
d ' une memoire tampon permet 
d'eviter ce probleme en 
deleguant a une interface 
annexe ces taches de gestion. 
Cette interface comprend 
trois sous-ensemble : - la 
memoire qui permet de stocker 
les caracteres a imprimer; - 
les circuits d' entrees- 
sorties ; - un 
microprocesseur qui gere la 
liaison avec 1 ' imprimante 
mais aussi les manipulations 
de donnees dans la memoire. 
Lorsque le micro-ordinateur 
desire imprimer un texte, il 
envoie sous forme de blocs ou 
de fichiers les donnees a 
1 ' interface qui les range 
dans sa memoire propre. La 
liaison entre le micro- 
ordinateur et 1' interface 
peut etre ef fectuee soit par 
une transmission serie RS232 
ou une liaison parallele du 
type Centronics . La taille de 
la memoire tampon est 
fonction de la quantite de 
caracteres qu'on desixe 
imprimer. Une memoire de 64 K 
octets permet de stocker 
65000 caracteres, ce qui 
correspond approximativement 
a 35 pages de textes. Chaque 
caractere est envoye un par 
un a 1' imprimante dans le 
meme ordre ou ils sont 
parvenus a 1' interface. Au 
niveau electronique,, on peut 
deja deviner qu 'une interface 
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memoire tampon pour 
iiriprimante n'est pas une 
chose simple et necessite 
tous les compos ants 
(microprocesseur, memoire, 
entrees -sorties ) 
indispensables a la 
realisation d'un systems 
rainimuin. Generalement, les 
microprocesseurs utilises 
dans cette interface sont du 
type « mono chip » (dans 
un meme boitier, on trouve 
un microprocesseur, 1 a 2 
Koctets de memoire morte et 
une centaine d* octets de 
memoire vive) et la memoire 
des RAM dynamiques 4116 ou 
4164. voila un bref resume 
des protocoles de 
communications entre votre 
ordinateur et votre 
imprimante. J'espere avoir 
ete clair et ne pas vous 
avoir trop ennuye. 



AZEBULON 



$ * START BEGIN 

$ REINITIALIZE PROCEDURE TOTO 

$ ( ( CREATE NEW OBJECT : TERRE 
(TERRE = OBJECT TOTO) 
(PERSONNAL ATTRIBUTE: MIEUX ) ) ) ) 

$ GO 




BIT BIT BIT BIT BIT BIT BIT BIT 

OBJECT TOTO RECREATED 
BIT BIT BIT NEW CODE: TOTO BIT 

TERRE BEGIN 
BIT BIT BIT 
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Sur les grands 
ordinateurs d ' autrefois et 
sur quelques-uns des 
premiers micro, 
1 ' utilisateur devait se 
contenter des listages 
d ' imprimante pour obtenir de 
la machine des reponses et 
des resultats. Aujourd'hui, 
on n" imagine pas un micro- 
ordinateur sans ecran. Le 
profane moderne pourrait 
penser que tous les ecrans 
fonctionnent de la maniere, 
ou qu'il suffit de lire la 
notice technique pour savoir 
comment relier son 
ordinateur a un ecran de 
visualisation. II n'est 
malheuresement rien de tout 
cela et 1 ' acheteur 
experimente sait lui, qu'il 
vaut mieux se resigner a 
acheter 1 1 ecran qui va avec > 
plutot que d'essayer de 
comprendre ce que certains 
vendeurs ne comprennent pas 
eux-memes. II faut dire que 
la documentation des 
constructeurs est souvent 
discrete sur le sujet. 
L'affichage et les ecrans de 
visualisation heritent de la 
disparite des normes de 
television d ' une part et 
d ' autre part de 1 ' absence 
totale de norms pour definir 
la fagon dont les 
ordinateurs transmettent les 
informations a afficher. II 
n'existe meme pas de cables 
standard pour relier 
ordinateur et unite 
affichage, un joli meli-melo 
dont 1 1 utilisateur fait bien 
souvent les frais. Cet 
article s'adresse a ceux qui 
veulent comprendre les 
grands principes de 
1 ' af f ichage des informations 
en provenance des 



ordinateurs sans entrer dans 
les details de 1 ' electronique 
ou de la programmation . II 
s'agit de pouvoir comparer 
la qualite des solutions 
proposees , de mieux 
comprendre les 
caracteristiques techniques 
des machines pour mieux 
choisir sans risquer 
d ' acheter des elements 
incompatible^ . It ' s a 
English, heu pardon, c'est un 
Anglais, William CROOKES, qui 
inventa, il y a plus d'un 
s iecle , le tube a rayons 
cathodiques (et non le 
Professeur TCORNESOL comms 
certains le pensent ) . . . et la 
plupart des techniciens de 
langue anglais e utilisent 
tou jours 1 'expression CRT 
(Cathodique Ray Tube) pour 
designer couramment l'outil 
que nous avons appele 
jusqu 1 ici un " ecran " . Au 
cours de la premiere moitie 
de notre siecle, le "tube de 
Crookes" - muni desormais 
d ' une couche de substance 
flurescente deposee sur sa 
surface inferieure - a donne 
naissance a trois appareils 
qui sont vite devenus 

TERRE DESTROYED 
SUN DESTROYED 
WORLD DESTROYED 
BIG BANG DESTROYED 
METAWORLD DESTROYED 
MAC DESTROYED 
BANDIT II DES 1 



celebres : oscilloscopes , 
ecran de radar puis le 
televiseur (presente pour la - 
premiere fois au grand public 
a la Foire mondiale de New 
York en 1939) . Au MIT 
(Massachusetts Institute of 
Technologiy ) , on connecta 
pour la premiere fois un tube 
cathodique a un ordinateur - 
le Whirlwind I - en 1951, et 
le celebre Illiac, a 
l'universite de 1' Illinois, 
exploitait egalement ce 
nouveau type de peripherique . 
Tres vite, le monde de la . 
haute finance s'est dote de 
ces appareils pour afficher 
les transactions boursieres. 
Dans ces premiers systemes, 
1' ordinateur lui-meme devait 
calculer 1 ' emplacement de 
chaque point lumineux sur 
1' ecran. Par ailleurs, 
puis que la persistance de la 
luminosite etait de faible 
duree (a peu pres une 
seconds) , 1 ' ordinateur devait 
s ' occuper constamment du 
rafraichissement de 1' image - 
affichee. Finalsment, ce 
n'est qu'en 1968 (AZfeBULON 
avait alors a cette epoque 3 
ans et pr§parait deja IA 
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POMME HJLUSTREE ) , qu ' est 
apparue la premiere unite 
d ' af f ichage autonome , 
capable de s ' occuper tout 
seul du problems du 
rafraichissement, et dotee 
d ' un generateur de 
caracteres alphanumeriques . 
Au j ourd ' hui , la technique 
d'aff ichage la plus repandue 
pour les micro-ordinateurs 
reste celle du tube 
cathodique, mais si l'on 
voit venir aussi un certain 
nombre d'ecrans plats a 
cristaux liquides (APPLE 
IIC, POWERBOOKS ...)»■ dont 
la technologie est 
totalement dif f erente , la 
maniere dont 1 ' information 
est traitee, de la mernoire 
de l'ordinateur jusqu'a 
1'ecran, les 
caracteristiques qui 
definissent la qualite des 
images formees, sont tout a 
fait identigues. Nous ne 
considererons que 1 ' ecran 
classigue de type CRT. 
Comment decrire sa nature et 
son exploitation ? Pour 
commencer, on pourrait dire 
qu ' un ecran de micro- 
ordinateur est tout 
simplement un televiseur 
dont on aurait enleve la 
partie electronique - le 
tuner - qui permet 
normalement de capter des 
emissions. On peut 
d'ailleurs tres bien se 
servir d ' un televiseur 
banal, muni d'une prise dite 
de peritelevision (en 
France, prise Peritel), pour 
afficher des informations en 
provenance, par exemple, 
d'un APPLE I IE ou du GS. 
Dans ce cas-la, mime les 
sons produits normalement 
par 1 ' ordinateur peuvent 
etre diffuses par le haut- 
parleur du televiseur. Dans 
le cas d'un APPLE II ou d'un 
pece, 1* ecran se presente 
sous la forme d'une unite 
autonome, avec sa propre 
alimentation electrique , 
relie a 1 'unite centrale par 
un cable. On utilise siuvent 
le terme de moniteur pour 
designer ce type d'appareil. 
Cela veut dixe que la 



qualite d'un moniteur se 
me sure a la qualite de son 
image. Pour quantifier cette 
notion, on cite generalemsnt 
la resolution spatiale de 
1 ' ecran qui indique le nombre 
total de points dont 1' image 
sera formee. La resolution 
spatiale s'exprime sous la 
forme du produit de 2 nombres 
: le nombre de points dans 
une ligne horizontale (H) 
multiplie par le nombre de 
points dans une ligne 
verticale (V). II faut 
egalement citer le nombre de 
couleurs (ou de valeurs de 
gris pour un ecran 
monochrome) gue pourra 
prendre chaque point. Voici 
quelques exemples de 
resolution : 280 x 192 points 
pour .un televiseur couleur 
connecte a un APPLE II (6 
couleurs), 320 x 200 points 
pour 1'ecran couleur de 1'IBM 
PC (4 couleurs), 512 x 342 
points pour 1 ' ecran 
monochrome du Macintosh. On 
emploie egalement le terme de 
definition au lieu de 
resolution. Les puristes 
usent du terme definition 
pour qualifier une image et 
resolution pour qualifier le 
dispositif qui la visualise, 
c ' est-a-dire la resolution de 
1 ' ecran. Les electroniciens 
utilisent le terme de 
definition en television pour 
quantifier le nombre de 
lignes par image. On parle. 
alors d'une definition de 625 



lignes. Enfin, il ya une 
autre specification pour 
indiquer la qualite d'un 
ecran couleur : la distance 
entre deux points vols ins ou, 
ce qui revient au meme, la 
taille du point. Plus les 
points sont serres ( en 
photographie on dixait plus 
les grains sont fins ) , plus 
1 ' image acquiert un aspect de 
continuiteet de nettete. Sur 
1'ecran de l'IBM PC, la 
taille du point est de 0.43 
mm, elle est de 0.31 mm dans 
le cas de moniteur haute 
resolution NEC , elle est 
proche du millimetre sur un 
ecran de television. Pour ne 
pas percevoir le clignotement 
de 1 ' image formee sur un 
ecran, il est necessaire de 
la reafficher periodiguement 
( on dit la raf rechir ) au 
minium 25 fois par seconde. 
Pour obtenir un bon confort 
de travail, les moniteurs ont 
une frequence de 
rafraichissement de 50 images 
par seconde. Il faut 
cependant distinguer les 
images dites « entrelacees 
» . Dans ces dernxeres , on 
affiche d'abord les ligns 
d ' ordre pair, de 1 ' image puis 
d'ordre impair. Les 2 images 
obtenues se superposent pour 
dormer 1' illusion d'une imge 
de meilleure definition . 
Ainsi les images de 
television sont entrelacees 
au rythme d'une demi image de 
312.5 lignes tous les 1/50 
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seconde, soit une image 
complete tous les 1/25 
seconde ; la persistance des 
impressions lumineuse sur la 
retine de 1 ' oeil conduit a 
la perception d'une image 
complete de 625 lignes . 
Attention , la resolution 
reelle, est souvent celle 
indiquee par le 
constructeur. A resolution 
apparente egale, on choisira 
plutot un moniteur sans ■ 
entrelacement qui affiche 2 
f ois plus d ' images completes 
par seconde pour un plus 
grand confort. Dans une 
classification des 
differents types d' ecran, le 
premier cr iters qui saute 
aux yeux est la distinction 
entre l'affichage monochrome 
( en noix et blanc ) etr 
l'affichage en couleur. 
Examinons d ' abord comment 
fonctionne dans les grandes 
lignes un ecran monochrome. 
Les caracteristiques que 
nous definirons serviront 
egalement plus loin' a 
qualifier les ecrans 
couleurs. A l'interieur d'un 
tube cathodique ( tube 
tele), 1'energie electrique 
provient d ' une cathode 
(electrode reliee a une 
source de tension negative) 
qui est chauffee par un 
filament et se propage sous 
la forme d'un faisceau 
d' electrons. Au moment ii le 
faisceau touche une couche 
de matiere phosphorescente a 
1' autre extremite du tube, 
il prcduit un point lumineux 
que l'on appelle pixel 
(abreviation en anglais de 
picture element qui signif ie 
vous vous en serez doute 
element pictural). Sous 
1 ' ef f et des champs 
electriques crees au milieu 
du tube, le faisceau subit 
des deflexions qui le font 
balayer tres rapidement {20 
fois par seconde) toute la 
surface interieure de 
1' ecran, de la gauche vers 
la droite (balayage 
horizontal) et de bas en 
haut (balayage vertical). Le 
faisceau, au cours .de son 
deplacement , est par 
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ailleurs plus ou moins eteint 
ou allume, ce qui produit des 
points sur 1' ecran plus ou 
moins brillants pour former 
une image en noir et blanc. 
L ' information qui commande 
1 ' intensite du faisceau 
s' appelle le signal video. A 
celui-ci, il faut encore 
ajouter des informations 
dites de synchronisation pour 
preciser quand le faisceau 
doit commencer a peindre 
1' image a partir du coin 
superieur gauche , histoire, 
en television par exemple, de 
ne pas avoir la tete de votre 
presentatrice preferee coupee 
en deux, le front en bas de 
1' ecran et le menton en haut. 
L' instant de depart de chaque 
ligne sera egalement controle 
de maniere a eviter le 
dechirement de 1' image. En 
television, les signaux de 
synchronisation sont melanges 
au signal video. Mais on peut 
imaginer des systemes dans 
lesquels ils seraient 
separes . Dans le cas d ' un 
ecran monochrcsme c'est la 
chimie part icu 1 ier e du 
phosphore qui determine si la 
teinte exacte de l'affichage 
et du fond, generalement 
vert, orange ou bleuatre sur 
fond noir. A propos de 
teintes, on a constate que 
1 1 utilisation prolongee d'un 
ecran cathodique peut 
provoquer une fatigue 
visuelle et on assiste a des 
debats de specialistes en 
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ergonomie en vue d'ameliorer 
le confort de travail par un 
meilleur choix des teintes. 
II semble que les ecrans 
inverses c ' est-a-dire a 
caracteres noirs sur fond 
blanc soient les moins 
fatiguants, mais ceci reste 
une affaire de gout 
personnel. Enfin, il est 
important de remarquer que la 
couche de phosphore d ' un 
ecran monochrome est 
parfaitement continue. Il 
s'agit d'une peinture qui est 
appliquee sur la surface 
interne de 1' ecran et dont la 
finesse des particules , si 
elle determinait a elle seule 
la finesse de 1' image, 
autoriserait une qualite 
voisine de la photographie . 
Malheuresement , c'est la 
qualite du signal video qui 
est responsable de la finesse . 
de 1' image. Si pendant le 
temps d'affichage d'une image 
(1/50 de seconde), le signal 
video pouvait commander 
1 ' extinction et 1 ' allumage du 
faisceau d ' electrons un 
million de fois, nous 
obtiendrions une image 
constituee d ' une alternance 
d'un million de points noixs 
et blancs, ce qui 
corres pondrait a une image 
d ' excellente qualite . Pour 
comparaison, un ecran 
monochrome d ' IBM ne peut 
afficher que 120000 points. 
Or les circuits 
d ' electroniques ont la 
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facheuse habitude d'opposer 
une inertie au changement. 
Et pour les convaiiicre de 
traiter des signaux comme 
celui dont nous venons de 
parler, il faut y mettre le 
prix. Cette caracteristigue 
des circuits est exprimee 
par la bande passante. Plus 
la bande passante est elevee 
(exprimee en MHz, million de 
cycle par seconde), plus le 
circuit peut traiter des^ 
signaux de frequence elevee, 
plus le nombre 
d ' informations achemrriees en 
une seconde est grand et , 
dans le cas de moniteur 
video, plus le nombre de 
points par image pourra etre 
grand . Dans le cas ci- 
dessus, la bande passante du 
moniteur pour visualiser une 
image de 1 million de points 
devrait etre de I'ordre de 
100MHz. A titre d'exemple, 
le moniteur monochrome d'IBM 
a une bande passante de 
16.27 MHz . Les ecrans 
couleur sont plus compliques 
que les moniteurs 
monochromes . II faut 
rappeler que, comme en 
photographie, les images 
d ' ordinateur ou de 
television en couleur ne 
sont qu'une illusion obtenue 
en melangeant trois couleurs 
dites couleurs primaires. En 
television, on utilise le 
rouge, le vert et le bleu. 
Ainsi, l'interieur de 
l'ecran d'un moniteur 
couleur n'est plus une 
surface continue, mais un 
ensemble de pixels 
constitutes chacun de trois 
luminophores bleu, rouge et 
vert et appeles triplets. 
Pour eclairer ses 
luminophores , le tube 
cathodique comprend 3 
f aisceaux d ' electrons que 
l'on peut moduler 
separemment pour pouvoir 
doser les couleurs. II 
existe deux types de 
moniteurs couleur : RVB et 
video composite. Voyons ce 
que cela signifie. Dans le 
cas du RVB, on dispose de 
trois dispositifs 
electroniques semblables , 



equivalents a celui unique du 
tube monochrome, et 
, necessaires a amplifier et 
synchroniser 3 signaux video 
differents pour creer les 
trois images rouge, verte et 
bleue qui, superposee, 
donneront 1 ' illusion de la 
couleur. A gualite d' image 
egale, le moniteur couleur 
dvra disposer de 3 circuits 
electroniques (3 canaux) 
chacun ayant une bande 
passante egale a celle du 
moniteur monochrome, d'ou un 
prix bien plus eleve, sans 
compter le cout d ' un tube 
couleur plus difficile a 
fabriquer qu'un tube noir et 
blanc ; d'ou la necessite 
d'un compromis, pour offrir 
des moniteurs couleurs a des 
prix ■ acceptables. Pour 
minimiser la bande passante 
(on peut comprendre la 
quantite d ' informations 
transmissible par seconde), 
on peut soit reduire le 
nombre de couleurs, soit le 
nombre de points. C'est la 
raison pour laquelle tous les 
ordinateurs of f rent plusieurs 
types de f onctionnement dans 
lesguels le produit de la 
definition par le nombre de 
couleurs reste constant. Il 
existe deux types de 
moniteurs RVB. Les RVB 
analogiques et les RVB 
numeriques. Dans le moniteur 
analogique, les signaux video 
commandent direct ement les ■ 
trois f aisceaux d' electrons 
et peuvent ainsi creer des 
images avec tous les niveaux 
de couleurs et de brillance. 
A 1' inverse, les moniteurs 
numeriques n ' autorisent qu ' un 
nombre limite de couleurs et 
de brillances. lis sont 
commandes par un signal 
logique issu de 1 ' ordinateur 
(sgnal binaire ) . Le moniteur 
de l'IBM est de type RVB 
numerique avec 8 couleurs 
possibles et 2 intensites. 
Chacun des canaux rouge, vert 
et bleu peut etre eteint ou 
allume suivant la valeur 
binaire des 3 fils d' entrees 
(0=0 volt ; 1 = 5 volts). 
L ' intensite du f aisceau 
d' electrons est commandee par 



un 4 erne f il et peut-etre 
maximum (0 volt) ou moyenne 
( 5 volts ) , ce qui genere 2 
valeurs de brillance pour 
chaque couleur, soit 16 
couleurs. Deuxieme type de 
moniteur couleur : les 
moniteurs dits video 
composite. Plus simple que 
les moniteurs RVB, ils sont 
moins chers et generalement 
morns performants. Au lieu 
d ' utiliser 3 signaux 
differents pour chacune des 3 
couleurs primaires , on 
utilise un seul signal qui 
contient les trois 
compos antes de couleur . 
Pratiguement tous les 
ordinateurs et moniteurs 
couleur utilisant des signaux 
video composite sont 
conformes a la meme norms, 
appelee norms RS 170. On peut 
egalement f aire f igurer dans 
cette categorie, les 
recepteurs de television 
utilises comme moniteurs . 
Bien que ceux-ci soient 
beaucoup moins performants 
que les moniteurs 
prof essionnels , ils sont 
largement utilises par les 
possesseurs d ' ordinateurs 
familiaux. Les principes de 
la tele vis ion sont is sus 
d' etudes sur la physiologie 
de 1 ' oeil et sont done 
davantage adaptes a la 
visualisation d ' images 
naturelles gu'a celles de 
texte ou de graphisme. En 
television on melange, dans 
un meme signal, le signal dit 
de luminance qui ~def init 
1 ' intensite lumineuse de 
chaque point de 1' image, 
seul, et les signaux de 
chrominance qui definissent 
la couleur de chaque point. 
Le signal de uminance peut 
servir a former une image en 
noir et blanc. La majeure 
partie de la bande passante 
du televiseur ( de 4 a 7 MHz) 
sert a traiter le signal de 
luminance dormant une image 
monochrome avec une bonne 
finesse de details . Les 
signaux de chrominance 
utilisent le reste de la 
bande passante et ne pourront 
vehiculer que 1 ' information 
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necessaixe a mettre de ci de 
la quelques touches de 
couleur . L ' illusion est 
remarquable. La plupaxt des 
ordinateurs familiaux, en 
particulier ceux en 
provenance des States , 
disposent d ' une sortie 
destinee a etre connectee a 
1 ' antenne de televis ion . 
Mais la, les ennuis 
commancent. La facon de 
melanger les. signaux de 
luminance chrominance et de 
synchronisation , autrement 
dit les standards de 
television, ne sont pas les 
mames dans tous les pays. 
Aux USA et au Japon, on cite 
1© NTSC (National Television 
System Committee) , en 
France, le SECAM (frequence 
de couleurs avec memoire) et 
en Allemagne, le PAL (Phase 
Alternation Line) . 

Generalement ces memss 
rnicro-ordiriateurs offrent 
des sorties composites soit 
en mode RS 170 soit NTSC ou 
en PAL. Certains moniteurs 
offrent les trois 
stzandards. En France, il 
f aut refuser les ordinateurs 
familliaux qui ne seraient 
pas livres avec une sortie 
Peritel permettant de les * 
connecter s implement sur une 
television couleur. Pas 
question done d' accepter des 
ndcro-ordinateurs qui se 
branchent sur 1' antenne de 
votre television (meme s'il 
ne faut pas cracher dans la 
soupe a savoar le ZX81 qui 
fut nos premiers amours a 
tous ) , ou meme sur la prise 
Peritel grace a une 
interface externe magique, 
generalement perturba trice . 
Sur la plupart des 
ordinateurs quand on parle 
d ' ecrans , on etablit une 
nette distinction entre 
1 ' af f ichage des caracteres 
alphanumeriques et 
l'aff ichage graphique (une 
exception notable : le 
Macintosh, oul ' interet de 
cette distinction 
s 'estompe) . II s 'agit 
effectivement de x manieres 
tout a fait differentes de 
proceder a l'aff ichage: soit 



en mode texte, soit en mode 
graphique . Les caracteres 
alphanumeriques issus d ' un 
ordinateur fonctionnant en 
mode texte , proviennent d ' une 
memoire morte (ROM) nommee 
generateur de caracteres . 
Dans le cas de 1'APPLE IIE, 
par exemple, une petite ROM 
de 2Ko confectionne des 
grands caracteres d ' une 
largeur de 7 pixels, ce qui 
donne une densite d'aff ichage 
de 40 caracteres par ligne. 
En mode texte, on cite 
toujours le nombre de rangees 
sur 1 ' ecran , et le nombre 
maximum de caracteres dans 
une rangee. Sur moniteurs 
monochromes, on obtient sans 
problems 24 ou 25 rangees de 
80 caracteres. La qualite du 
caractere s ' exprime en deux 
temps: d'abord, les 
dimensions de la cellule a 
1 ' interieur de laquelle 
s'inscrit le caractere, par 
exemple, 8x8 pixels; puis, 
les dimensions du caractere 
lui-meme, generalement 5x7 
ou 7 x 7 pixels. Logiquement, 
on devrait pouvoir se 
procurer un televiseur ou un 
moniteur, le connecter par un 
simple cable a son micro- 
ordinateur et commencer tout 
de suite a afficher des 
graphismes en couleur . Et 
c ' est vrai qu ' aux Etats-Unis , 
lorsqu ' on veut connecter un 
APPLE II a un moniteur NTSC 
ou a un televiseur, les - 
choses se passent 
pratiquement de cette 
maniere. Sur le moniteur, la 
connexion est directe, sur le 
televiseur , il f audra 
adjoindre un modulateur qui a 
les dimensions d'un paquet de 
cigarettes et qui coute 
environ 30 dollars, le signal 
sortant du modulateur peut 
attaquer dixectement la prise 
antenne du televiseur . En 
France, aussi, on peut 
connecter dixectement un 
APPLE IIC a la prise Peritel 
d 'un televiseur Secam, au 
moyen du cable fabrique par 
la maison LE CHAT MAUVE. Ce 
cable, qui a l'air simple, 
dissimule - sur une petite 
puce - tout un circuit 



integre qui trans forme le 
signal video a la norma NTSC 
issu de 1' APPLE en un signal 
RVB susceptible d'alimenter, 
soit prise Peritel d'un 
televiseur francais, soit un 
moniteur couleur. Pour ceux 
qui travaillent toujours avec 
un APPLE IIE, LE CHAT MAUVE a 
fabrique la carte Feline que 
1'on peut trouver en occase, 
qui comporte - parmi beaucoup 
d'autres choses - la puce 
dont on vient de parler. Et 
ce materiel est accompagne 
d ' un soft permettant au 
programmeur d" exploiter deux 
modes graphiques qui ne sont 
pas disponibles sur la 
machine de base : mode COL 
140, ecran 140 x 192 ; 
coloriage en 16 couleurs 
pixel par pixel. Mode BW 560, 
ecran 560 x 192 ; monochrome. 
Sur un APPLE II de base, un 
programmeur peut obtenir six 
couleurs en resolution 280 x 
192 : noir , violet , vert , 
bleu, orange, blanc. Pour 
avoir 16 couleurs (noir, 
magenta, bleu fonce, violet, 
vert fonce, gris clair, bleu, 
bleu claix, marron, orange, 
gris fonce, rose, vert, 
jaune, bleu turquoise, 
blanc ) , un comprcmis s ' impose 
sur le plan de la resolution 
: 1' image de 140 x 290 
pixels a 16 couleurs est 
moitie moins fine que celle 
d'origine. En revanche, si le 
programmeur se contente 
d' images monochromes, il peut 
acceder a une resolution de 
560 x 192 pixels.' Encore 
cette loi immuable en matiere 
de visualisation sur un ecran 
: pour un systems donne 1 , plus 
il y a de couleurs, moins il 
y a de finesse .... et 
reciprcquement. Le futur 
concepteur d ' images 

graphiques a tout interet a 
savoir un peu comment 
1 ' ordinateur lui-meme 
manipule ces objets dans sa 
memoire, ce qui n'est pas une 
mince affaire. Avant que 
1 ' utilisateur debutant ne 
parvienne a dessiner sur 
1 ' ecran un char d ' assaut 
rouge tirant des obus bleus 
sur un avion jaune, le 
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parcours sera long mais 
enrichissant. . . Venons-en, 
enfin, car il le faut bien 
meme si vous n'etes pas 
partis ant de cette machine 
puisque vous lisez cette 
revue. Pour le moment, cette 
machine sur son ecran 
integre que des images en 
noir et blanc. Or ce qui est 
particulier dans le cas de 
cette machine , c ' es t 
1' extreme, simplicity de la 
« philosophic Macintosh » 
en matiere d ' af f ichage 
graphique . Tout tourne 
autour du concept BIT MAP. 
De quox s ' agifc-il ? L ' idee 
de depart est simple : 
enregistre, dans la memoire 
du Mac, une suite d' elements 
binaires. - soit 1 soit - 
qui sont censes representer 
la "carte geographique" a 
partir de laquelle 1' image 
sera formee. Chaque element 
1 aboutira a un pixel 
illumine et chaque element 
a un pixel eteint. On 
exploite alors un soft 
graphique de pretention 
iniverselle , nomme Quick 
Draw (dessin rapide) , dont 
le nom s ' af f iche a 1 ' ecran 
du Mac chaque fois que l'on 
demarre MacPaint. Ce 
logiciel est present dans la 
memoixe morte de tout Mac. 



Le seul probleme , pour un 
developpeur de logiciels , 
c'est qu'il faut savoir s'en 
servir . . . par le biais d ' un 
langage de developpemsnt du 
type Pascal , Forth , C , 
Assembleur etc — Quick Draw 
met a la disposition du 
programmeur quelque 150 
routines permettant de tracer 
des lignes , rectangles , 
ellipses etc. . -Mais est-ce 
toujours coime cela en 
informatique ? Oui et non. Un 
ordinateur exploite le 
principe du BIT MAP - d'une 
maniere ou d ' une autre - tant 
que sa memoire principale est 
censee contenir une 
representation directe des 
informations a afficher. Dans 
le cas de 1'IDM c'est une 
carte electronique 
specialisee qui emmagasine 
cette representation, mais 
c'est toujours le principe du 
bit map. En dehors de leur 
grande resolution et 
lisibilite, 1' aspect le plus 
interressant des graphismes 
produits par le Mac reside 
dans leur f acilite d ' etre 
translates :dans le logiciel 
de peinture electronique 
nomme MacPait, comma dans 
GS PAINT d'ailleurs, on peut 
selectionner une partie de 
l'imae , puis la deplacer - 



au moyen de la sour is - a un 
autre endroit de 1 ' ecran . 
Nous avons la un exemple 
parfait de ce qui est, en 
quelque sorte , le reve de 
tout fabriquant d'un ecran: 
la possibilite de considerer 
1' image cornme un objet que 
l'on peut afficher et 
transfrmer instentanement . . . 
et cela n'est possible qu'a 
partir du principe du bit 
map. Enfin, en matiere 
d'affichage, tout se reduit a 
une banale affaire 
d'arithmetique. II faut 
beaucoup d' elements binaires 
pour representer une image, 
et le bit map n'est devenu 
rentable que depuis que le 
prrx des memoires a baisse. 
Il faut aussi que 
1 'ordinateur soit dote d'un 
processeur tres rapide sinon 
1 ' utilisateur risque 
d'attendre quelques secondes 
pour que 1' image soit 
affichee entierement. Bref, 
la haute resolution en 
couleur sur tout micro- 
dinateur ne pose aucun 
probleme conceptuel. Bien, il 
faut que je termine tout de 
meme cet article . J ' espere 
vous avoir interresse et 
avoir repondu a queqlues unes' 
de vos questions. 



Un petit message personnel: en ces temps de mauvaise Conjecture economique, les 
licenciements sont tres nombreux. Ce fut malheureusement le cas pour Azebulon qui, apres 
trois mois dans une boite qui pratiquait des prix tels qu'elle ne peut que couler a plus 
ou morns long terme, fut ejecte avec pertes et fracas. Conclusion: si quelqu'un a une 
idee, un travail a proposer, qu'il n'hesite pas a contacter Azeb en bal. Je precise que ce 
dernier a un bac electronique et un BTS d' informatique. 

Deuxieme message personnel: Hulk est dans le meme cas, sauf que lui il rame depuis 5 
mois. Je crois qu'il dispose d'un BTS Telematique. Alors, meme topo. 

A propos de Hulk, le comportement de notre chere SysRub n'a pas ete des plus sympa. 
Vous savez sans doute que ce sympathique monstre vert (la je blague) a cre£ un serveur 
entierement dedie au GS. Chose toute naturelle, il en parle autour de lui et envoie un 
mailing a plusieurs personnes pour les informer de la creation du serveur. Et la, bang, 
Caly le prive en represailles de la possibilite d'ecrire en rub pendant 6 mois. Si cette 
info est vraie, j'estime que c'est un abus de pouvoir, surtout de la part de quelqu'un qui 
n'a a priori aucun interet economique dans Rtel. D'autant qu'elle a utilise ses pouvoirs 
pour censurer quelqu'un a partir de mess personnels envoyes dans des bals, done sur 
lesquels elle n'a en theorie aucun droit. Cela n'aurait pas reellement porte a consequence 
si cela n'avait pas prive Hulk de la possibilite de demander du travail sur le serveur. Il 
fallait que ce fut dit, et c'est maintenant chose faite — 
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Le samsdi 20 Juin 
1992, avait lieu a BEADVAIS 
la reunion annuelle des 
GSistes organise par le club 

MEMOIRE VIVE. 

Pour f aire mieux connaitre 
LA POMME ILLUSTREE, ce 
genre de reunion est une 
aubaine. Je suis done arrive 
avec BANDIT II grace a 
1 ' aimable devouement d ' un 
passionne comma nous sur GS 
mais que ne sevit pas sur 
REEL , qui a bien voulu nous 
emmener en voiture. La 
journee commangait mal. une 
pluie incessente nous a 
accompagne . Arrivee a 
BEAUVAIS vers 10H30. A 
1' entree, une hotesse nous 
demande nos noras respectifs 
et nous avons droit a un 
beau badge personnalise; ga 
m'en faisait deux, vu que 
j ' avais de ja celui sur 
lequelle etait inscrit mon . 
pseudo ansi que POMME 
LLLUSTREE. Premiere salle : 
nous voyons deja quelques 
personnes en reunion dans la 
salle ou CLARIS presentent 
leurs softs . Premiere 
reaction de ma part : je me 
crois en maison de retraite 
i en effet il y a pas mal de 
personnes d'un certain age 1 
J e ne m'attarde pas chez 
CLARIS. Cette meme salle 
renferme les gars de 
CALVACOM qui vante les 
merites de ce serveur. Salle 
suivante : la ga commence a 
etre interressant ! Le 
premier stand est tenu par 
Monsieur LACAZE . Celui-ci 
nous presente 
1 ' extraordinaire lecteur de 
disques optique 3 '1/5 ayant 
une capacite de 128 Mo. Oui 
vous avez bien lu : 128 Mo 
sur un disque 3 pouces et 
demi. C'est du delire; j'ai 
du peine a le croire. Pour 



1 ' instant ce systems 
fonctionne tres bien sur MAC 
bien sur mais des problemes 
subsistes encore sur GS. lis 
seront regies d'ici peu et ce 
systeme fonctionnera 
parfaitement sur notre GS. Le 
seul problems se resoudra au 
prix. Il faut en effet 
compter seulement 1 5 . OF 
pour le lecteur de disks et 
quelques 800F par disks. Une 
bagatelle quoi I Enfin, mise 
a part ce leger problems le 
systeme est super. Egalement 
present sur ce stand deux 
magnifiques disques dur de 40 
et 80Mo. Tout les deux sont 
de meme taille et de meme 
aspect. Ce qui est 
remarquable est leur taille 
puisqu'ils font a peu pres le 
tiers d'un lecteur 3'l/5 et 
d ' epaisseur rooitie . lis 
rentrent aisemment dans la 
poche. Comptez pres de 6000F 
pour le 80Mo. Faut attendre 
les baisses et je revend mon 
Touareg 40Mo. Je m'avance. 
Stand suivant : SAARI qui 
pesente sa comptabilite et 
autres : sans interet. Je 
passe. Tiens mais e'ets le 
stand de BRAINSTORM. Ouatre 
GS se trouvent sur leur 
stand. On pourra voir plus 
tard dans la journee une demo 
de leur dernier jeu : FULL 
METAL PLANET; cette demo 
presente par Francois URICH 
(6 maitre inconteste I) est 
faite avec un GS et un MAC 
relies en reseau. Deux 
joueurs exploitent ce jeu 
ensemble . N ' etant pas 
fanatique de genre de jeu je 
prefere vous laisser aprecier 
. Je constate tout de meme 
que le graphisms est tres 
soigne est que ce jeu de 
strategie se rapproche a 
celui des echecs tout en 
ayant rien a voir bien sur. 
Je prefere investir par 



contre 300F dans la nouvelle 
version de TRANSPROG III. 
Imaginez pouvoir passer d 1 une 
application a 1' autre par la 
simple pression d'une touche 
et cela a n'importe quel 
moment . Vous pouvez aussi 
choisir une applicattion 
quelconque langee lors du 
boot . Vous pouvez aussi 
proteger votre systeme par un 
mob de passe. D ' autres 
possibiltes sont bien sur 
accessible et je vous engage 
expressement a vous delester 
de quelques 300F pour 
acquerir ce soft. Toutefois, 
si ces 300F constituent vos 
seules economies, je vous 
invite plutot a les investir 
dans LA POMME ILLUSTREE; hi 
hi toujours aussi impayable 
cet AZEBULON. Un peu plus 
loin un MAC presentanfc un 
soft d ' architecture . Nul . 
Dans cette meme salle on 
pouvait voir d' autres stands 
(3 je crois) avec d' autres 
MACinchose ansi qu'un QUADRA; 
decidement je prefere mon GS. . 
Plus interessant maintenant 
la seconde salle ou l'on 
pouvait y decouvrir le stand 
du Mouse Club ou ARAGORN GS 
presentant un GS plutot bien 
equipe : en effet.' 1 !! y avait 
reli§ un boitier 64 
entrees/sorties. Il pouvait 
direct ement a l'aide d'une 
pile HyperStudio, eteindre ou 
allumer une lampe, changer 
les chaxnes de la television 

etc C'est tres bien fait 

et assez spectaculaire . Mais 
ce n'est pas le meilleur. 
Effectivement, un second GS 
de ce stand etait pilote par 
un lecteur de cartes a puce 
(carte telephonique) . Ainsi, 
chaque nouvel utilisateur du 
club, lorsqu'il veut se 
servir du GS introduit sa 
carte personnelle et le GS 
lui atribut ainsi certains 
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lui atribut ainsi certains 
droits d'acces au disgue dur 
ou autre. La technique raise 
en oeuvre est simple mais 
tres efficace et tres bien 
realise. ' Je vous invite, 
pour plus de precision, a 
lire 1' article dans ce meme 
numero et expliquant le 
pourguoi du comment 
concernant ce lecteur. Un 
peu plus loin se trouvait 
BARAR DE ST CYR avec son 
ROLAND et son NEXTLAB. Un GS 

relie avec un tel synthe est 
tout a fait impressionnant. 
Derniere salle ou 1'on 
pouvait decouvrir, seul, 
1 ' immense , le genial , 
1 ' unique Paul LAFONTAN 
presentant un GS sur lequel 
il avait relie un second 
ecran par 1 ' intermediaire 
d'une Overlay et une paire 
de lunette a cristaux 
liquides avec lesquelles on 
pouvait voir de images en 
trois dimensions. En fait il 
y avait deux montages. Le 
premier utilisait des 
lunettes en carton 
classique, les memes qui 
sont vendues dans les 
journaux televise lorqu'un 
film en 3D passe a la 
television. Par ce systeme, 
aucune adjonction de carte 
n'est necessaire et tout le 
monde peut realiser des 
images en trois D. Il 
suffit, avec n'importe quel 
soft de dessins, de tracer 
par exemple un cube en rouge 
puis legerement decale le 
meme cube en bleu. Plus le 
decalage est grand 'et plus 




1 'effet de relief est 
important dans une certaine 
mesure bien sur. La 
difficulte reside dans le 
fait que les couleurs doit 
etre de meme luminosite. 
Quelques tatonnements au 
depart sont 
necessaires -L ' autre 
technique, plus 
spectaculaire , cons iste a 
utiliser une paire .de lunette 
comme celle que 1 ' on peut 
trouver sur les consoles 
Sega. Ces lunettes comporte 
deux verres qui sont en fait 
des cristaux liquides que 
l'on peut rendre opaque ou 
non. Ces lunettes sont 
branche sur le port joystick 
du GS te lorsque l'on obstrut 




alternativement 1 ' un ou 
1 'autre oeil, le tout 
synchronise sur le GS un 
effet de volume de 1 ' image 
apparait. . Plus difficile a 
mettre en oeuvre que la 
technique precedente, 1 'effet 
est aussi plus saisissant. 
Voila en gererale, les points 
fort de cette reunion de 
Beauvais . Je dois reconnaitre 
que tout c'est tres bien 
deroule malgre la disparition 
d'un moniteur de Paul LAPONTA 
; j ' espere que celui-ci a ete 
retrouve . L ' ambiance etait 
tres bonne et 1 ' organisation 
tres bien faite. Pas mal de 
monde est venu meme si on 
peut regretter 1' absence de 
beaucoup de RTELiens. On a pu 
constater que trois 
generations etaient 
presentent. On a pu aussi 
bien voir le fameux Pepe 
d ' environ 7 ans que 1 ' on 
avait vu a Applexpo que des 
jeunes de 15 ans. Je trouve 
cela formaidable et ne pense 
pas qu'un tel effet se 
retrouve chez les autres 
utilisateurs d ' ordinateurs . 
Il ne me reste plus qu ' a 
souhaiter vous revoir l'annee 
prochaine et espere refaire 
un compte .rendu a ce moment 
la dans le numero 20 de la 
POMME ILLUSTREE. 
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Transcrit par AzfeuLON. 



Cet edito est la suite 
du mystere du "jeu d'Adam et 
Eve" de Denis a. la question 
"qu'est-ce : le petit train 
de Bordeaux". D'un pays 
lointain, un ancien GSman a 
repondu ce qui va suivre 

Hier j'ai du avoir un 
peu de fievre et je sais 
maintenant ! J'ai ecrit 
1 'explication, (en fait une 
nouvelle betise) . Je vais te 
repondre en quelques pages, 
et si tu en a assez tu le 
dis. II y a bien longtemps 
sur la planete Terre, 
c'etait avant le grand 
Flash, au debut du 
millenaire Christ. Sur la 
Terre vivaient ceux qu ' on 
appelait encore les hommes. 
lis pourraient etre nos 
semblables, mais ils avaient 
encore des poils, des 
cheveux, des ongles , des 
odeur's. II y avait des males 
et des femelles, un peu 
comme nos positions et nos 
negatons. II y avait 
plusieurs races, les Hobbits 
qu'on appele maintenant les 
bits, les Hobauds c bauds. 
Les Hollas etaient un peu a 
part on les appelait les 
preservatif s , ils vivaient 
caches et on parlait tres 
peu d'eux. Ils etaient peu 
sociables, avaient une odeur 
assez forte, une peau fine 
mais tres grasse. II fallait 
les approcher avec 
precaution, ils etaient tres 
difficiles a manipuler. Les 
Hotentouses , etaient 
egalement a part, ils 
etaient invertis, ils en 
valaient deux (un Hotentouse 

inverti en vaut ) . lis 

ressemblaient a nos 
neutrons , ni f ranchement 
positif s , ni f ranchement 
negatifs. A la fin du siecle 



second, il y eu un 
rapprochement entre eux et 
les Hollas. Dans les Terres 
du Nord, on trouvait 
egalement des Helfs, parmi 
eux, les Helfs de la foret 
(Syviana Helf) c" etaient des 
descendants de Nanthir 
Malath, qui, en s'exilant, 
avaient traverse le pas de 
Menegroth puis les montagnes 
de la Brume. Ces Elfs etaient 
tres beaux, leur civilisation 
raffinee. Les Elfs Silicone 
( Silicona Elf ) etaient 
egalement des fils de Malath 
ils avaient longtemps marche 
vers les Terres du Chaud, 
puis avaient traverse la mer 
interieure pour se fixer 
dans une vallee tres prospere 
toute proche de 1 ' actuelle 
SANFRISCOSTATT . lis 
cultivaient le coca-cola et 
la puce profitable. Un de 
leurs magiciens le plus 
celebre s * appelait le 
magicien Woz, de son vrai nom 
Wozniak, ce qui veut dire, en 
Mordorhen chuchote ' barbu a 
lunettes qui tire bien son 
epingle du jeu ' . Un proche 
de Woz se nommait Job, qui 
veut dire (en gros) 'j'ai 
tout fait dans iron garage ' - 
Job etait tres propre mais 
tres pauvre. Dans les terres 
du bas, tres arides, on 
trouvait les Dwarfs a peau 
moires et les Polkas. Ils 
vivaient en paix pres du Mont 
de Venus. Les Dwarfs etaient 
agriculteurs et travaillaient 
au septan du Mont sacre, les 
Polkas etaient eleveurs et 
avaient leurs paturages au 
medrion du Mont, pres des 
chutes de Tenegroth qui 
marquaient 1 ' entree du 
Royaume des Noldors et des 
Wonders (et des Pateth Lao). 
Bien plus au Sud dands le 
medrion extreme, le far mad, 
vivaient les Iliens , 



descendants des Elfs bleus et 
des Mydriaticums, un 
metissage inhabituel , qui 
avait donne des resultats 
interessants. lis cultivaient 
1 ' arbre a pain , 1 ' arbre a 
rhum et bien sur 1' arbre a 
cams, ce dernier etait 
forbidden, c'etait un arbre 
demoniaque, la fumee de ses 
feuilles brouillait 1' esprit 
des Iliens qui devenaient 
esclaves de Modor et des 
Kazatchocs . Les porte- 
sifflets a casquette bleue 
etaient tres vigilants et 
surveillaient de pres les 
tireurs de joints. Les Iliens 
avaient une vie agreable et 
cool. Certains d' entre eux 
avaient embrasse le culte de 
RTEL, ils etaient devenus 97- 
4 . La distance separant les 
97-4 du temple-mere etait 
tout de meme un obstacle a la 
synthese complete d ' une 
eucharistie transcendantale, 
en un mot les communications 
coutaient plus cher. L'air du 
milieu avait pour nom RTEL 
per sonne ne sait pourquoi. 
Les anciens ont emis des 
hypotheses : - un philosophe 




1 - Ce que demandait le 
client 
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2 - Ce que lui a propose 
le service Marketing 



de 1'epoque MOA SMS TOOT 
disait : si TU ERRES : TEL 1 
Peut-etre est-ce une 
explication ? II existait 
autour du grand Temple une 
quantite de bus ( sorte de 
vehicule de transmission par 
paquets) ; AIR BUS ??? Les 
objets de Culte, on disait 
alors 'Geessse' mais pas 
' Deesse ' , etaient rassembles 
dans l'air du couchant. II y 
avait le jour et la nuit f le 
bien et le mal, le yang et 
le yin, une forme primitive 
du systeme binaire. L'etat 1 
ou l'etat 0, avec tout de 
nene une ebauche de 
synchronisation composite . 
La religion principale avaifc 
de lointaines origines, elle 
venait des Terres Nouvelles. 
II y avait eu le grand 
schisms . II y eut une 
guerre, une epopee, une 
fresque, toutes les marques 
perirent ou presque a 
1' exception des plus trapues 
qui s ' accrocherent a la 
rembarde . II en resultat 
plusieurs types Amstrad et 
ses becannes en peau 
d'crocro, Atari roi de la 
jungle et deux variants 
interressants : 
1'Eglise Bleue avec ses 
apotres et ses galeriens. 



1'Eglise aux six couleurs, 
avec ses disciples les 
PRDIESES I 



Le delire 
continu , ca traine Golden , 
cette Eglise chamarree, eut 
des enfants : les Deux, et 
guelques re jetons dif f iciles . 
Le Trois s ' eteignit malgre 
ses SOS, une qui avait une 
p'tite gueule bien sympa, qui 
repondait au doux nom de Lisa 
s ' evapora pour laisser la 
place a un maque. Oui, a un 
maque I Pour ma part je ne 
vous le cache pas, je serais 
plutot du genre DeuxEuh i et 
meme du IIGS qui est comme 
une DS il faut 1 * essayer pour 
s'en faire une ID. Je 
n'aimerais pas etre une 
marque et me faire entretenir 
par une mere maqr . . . 
nationale qui semble 
favoriser certains de ses 
enfants par rapport a 
d'autres. Mais, qui sait ? 
Peut-etre un jour mes petits 
doigts boudines transpireront 
sur un clavier de maque ?? Un 
jour, naquit un Clean Crack 
Bande. Mesdames calmez-vous, 
ce club n' avait aucun rapport 
avec les dures et viriles 
prouesses de champions de la 
bagatelle. Aldo, Johnny, 
Laurent et Tony etaient des 
pieux des preux, des balezes 
du Nibble Away. Leur vocation 
ecclesiastique etait louable, 
peut-etre critiquable. Il y 
avait 'les pour' il y avait 
'les contre' . lis ont marques 
leur temps. Les Wizardry, les 
Ultima du baron de Britain," 
firent de nombreux adeptes, 
des etudiants, des meres ou 
peres de famille BCBG, qui, 
au Resto U ou au cafe de la 
gare parlaient de Troll, de 
Bishop, de dragon, d'armure 
de cristal, de sorts du 
troisieme level . le rite 
RTELien est assez compligue. 
Les commandes sont du genre 
Eso (terique) . Il faut 
manipuler , manipuler pour 
que, 1' habitude aidant, on 
perde mains de temps. Dark- 
Vador, Pinocchio, Valium5, 
Fabius, Madmax et autres 
officiants animaient les 
rubriques . Les branches 
echangeaient des propos 
pertinents , la communion 
etait complete. L'oeil rive 



sur le balayage horizontal, 
la main crispee sur la 
souris, le PRdiese6 officie, 
il transmet sa science, il 
expli^ue , il demande , il 
repond. Robert ( le vrai nom 
de Dark-Vador) arrete ta 
machine que je puisse 
telephoner a meme (grand- 
mere) . Vlan i tout est par 
terre, fini le reve, fini la 
puissance bio-moleculaire a 
faisceaux concentriques , il 
faut liberer la ligne pour 
donner un call a meme ! I II y 
a egalement les Guy Lux du 
75/1200 les vedettes des rub, 
des salons, ils menent la 
danse, ils reglent les 
debits. RTEL avait une 
affection aperiodique. De 
temps en temps, inopinement, 
1'aspiro magique boulottait 
les bals, les repondeurs ou 
la rub. La faculte fut 
consulte, mais cela 
entralnait des desordres 
neuro-sensoriels irritants 
certains RTELiens, qui, lors 
des poussees inf ectieuses , 
avaient les boules. Cest-a- 
dire , une surtension 
oedematc—testicula i re sous- 
angulo-maxilaire bilaterale. 
Get etat pathologique 
entralnait une hyper-activite 
digitale des PRdiese6 qui en 
arrivaient a dire des gros 
mots . Ici on marque une 
pause. Deja, je sens 
m'envahir le trouble le plus 
froid que j'ai jamais vecu I 

Lance devant lui, il a 

ecoute la voix de la passion 




3 - Ce qu'a realise le 
service technique 
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4 - Ce qui a ete reellement 
pxoduit 



pour sa becane. II a bascule 
dans sa tete, et a plonge 
dans le.delire. Par tous les 
dieux et par Satan aussi, on 
voit sa passion ! II lui 
faut des forces 
inimaginables pour coller a 
sa nouvelle destinee I Ce 
soir-la, il m'avait dit se 
sentir consiie un fantone , 
etre en perte d'identite, 
fatigue, vide et devie de sa 
vocation premiere 1 ce soir- 
la, il souffrait, il allait 
tenter 1 'impossible. Mais 
comment peut~on accepter 
cet epanchement sans avoir 

mal ?i II reprend "Far 

from Cupertino, dans notre 
pays lointain, ils pianotent 
tranquilles , ils ont 
Mahomet, Bouddha, Gandhi, 
WOzniak. " Bien sur ils 
s ' appliquent mais ne sont 
pas des cracks, ce sont des 
enf ants de JOB , f auches , 




Comment on l'a 
modified 



mais pleins d'idees. Ils ont 
besoin de 9, ils veulent des 
nouveautes . Appletell , 
Minitel, RS deux cent trente 
deux, ce n'est pas trop 
poetique , mais c ' est cela que 
l'ont veut. Chaque jour que 
Dieu fait sur notre becane 
perchee, nous astiquons les 
touches de nos doigts 
fatigues. Car grace aux PIT, 
par la magie des bauds, nous 
entrons ; la , nous avons du 
pot. La prom'nade en serveur 
est bien esoterique car la 
manip des touches n'est pas 
des plus pratiques. Mais a 
force de jurons et bien de 
cheveux blancs on s'y fait 
sans probleme , 1 ' habitude 
nous aidant. Surpris par 
l'annuaire, bien des noms 
nous trouverons, suivons le 
mouvement, il faut qu'les 
pseudos riment. Nous sommes 
dans le serveur, dans cefcte 
ambiance entrons, ca rappelle 
Tolkien et parfois nous 
revons. Les pseudos n'sont 
pas tristes, les commentaires 
pas ternes, la syntaxe est 
chatiee , 1 ' orthographe est 

moderne. L ' anglais y a 

sa place et parfois bien 
plaisant. Les abrev sont 
chebrans, les raleurs sont 
frequents . Les sysrubs 
censurant les enflamment bien 
souvent . Caractere bien 
f rancais , d ' 1 ' eternel 
mecontent, pour la moindre 
anichroche, ils ragent et 
tempetent. Je vous l'dis 
"bisousssss" , et autres 



gentillesses valent mieux et 
c'est sur que trois coups 
d'pied aux f esses. Les 
anciens nous le disent, ils 
ont pleins de bon sens, que 
c'est le pinard qui a sauve 
la France . Maintenant les 
temps changent, il faut 
s'unir, amis, par les bauds 
et les bits, croquer la pomma 
d ' la vie . Bien mieux se 
connaxtre , se relier et 
s ' aimer, se fondre et se 
meler d'un seul amour 
parfait. Se lier et meler en 
un ciment d'acier, nous 
rendons grace a qui ? a 
1 ' electricite . Rendons grace 
egalement a toutes ces 
personnes, eh oui, c'est bien 
par eux et le temps gu 'ils 
nous donnent, que sans effort 
aucun, cales dans notre 
chaise, dans 1' serveur RTEL 
nous discutons a 1'aise. La 
gratitude papa , ca ne 
s ' achete pas I Nous rappelons 
a tous, aux rares qui nous 
ont lu : Pas de blanche, pas 
de H, ni de rhum n' avons bu, 
un peu d ' caf e-vanille , de 
notre bonne ile a aide nos 
neurones et fait c ' que nous 
pouvions . Un ancien GSman qui 
etait encore bien y'a pas si 
longtemps . I Hier encore il 
s'affairait DU DO MAS, 
aujourd'hui sa passion l'a 
perdu, il erre de pseudo en 
pseudo mais rien de 
constructif ! Un coup de 
chapeau tout de meme a son 
ancien etat de grace . 




6 - Ce dont avait 
reellement besoin le 
client 
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Tout droit sorti des 
fourneaux des auteurs de 
Space Pox et de Gate, voici 
done GSymbolix, programme de 
matheroatiques aux 
caracteristiques fort 
allechantes. Qu'en est t'il 
reellement et ce programme 
peut t'il rivaliser avec des 
productions du meme genre, 
comme GS Numerics ou encore 
le calculateur de ProSel ? 
Autant de questions 
auxquelles je vais 
m'ef forcer de repondre. 

Avant toutes choses , 
je precise que je n'ai pu 
tester que la version demo 
du logiciel, laquelle est 
tres fortement bridee par 
rapport a la version 
commercialisee. A ce sujet, 
j ' estime d ' ailleurs que les 
auteurs ont fait une erreur. 
Autant une version demo se 
justifie vu le piratage 
sevissant sur GS, autant la 
rendre si peu fonctionnelle 
est de mauvaise politique. 
En effet, les programmeurs 
ont cru bon d'inhiber, outre 
les classiques fonctions de 
fichier et d ' impression, 
nombre de fonctions propres 
au soft, comme par exemple 
la division ( ! ! ) , ou encore 
de limiter la taille des 
fontuiles ainsi que leur 
nombre. II est alors tres 
difficile de se faire une 
opinion precise sur le 
logiciel a mains de bien s'y 
connaitre. 

Comrnencons par ce qui 
saute aux yeux: le programme 
presente un tableau de bord 
beaucoup plus ergonomiques 
que GS Numerics ou que le 
calculateur de Prosel. II ne 
respecte en revanche pas 
certains protocoles de 
programmation ( 1 ' image de 
fond n'est par exemple pas 
conservee, meme si celle ci 



est celle du bureau 
standard). D' autre part, la 
version que j ' ai eu plante 
lorsque l'on quitte. Un 
tantinet genant, surtout si 
on a beaucoup d'inits qui 
prennent du temps au boot. 
Comme tout calculateur digne 
de ce nom il fonctionne en 
notation polonaise inversee, 
e'est a dire que les 
arguments sont entres avant 
1' operation (par exemple pour 
faire 2+2, on fait '2 enter 2 
+ ' . Ca parait centre nature 
mais en fait on s'y habitue 
tres ' bien et cela devient 
avec de 1 ' entrainement 
extremement puissant 
beaucoup plus que la notation 
classique - ) . Une petite 
critique malgre tout : 
1' utilisation de la pile 
n'est pas des plus 
ergonomiques. En effet, 
lorsque 1 ' on entre un chif f re 
dan= la pile, celui ci est 
recopie en niveau 1 (ca e'est 
normal), mais en plus reste 
sur la ligne d'entree, ce qui 
oblige a l'ef facer si on veut 
entrer un chiffre different. 
Je ne vois d' ailleurs pas 
1'interet de le laisser dans 
la ligne d'entree, car tout 
calculcateur de ce type ■ 
duplique le niveau 1 dans le 
niveau 2 si on appuie sur 
enter alors que la ligne est 
vide. Enfin, bon, gageons que 
ce defaut sera corrige dans 
la prochaine version. Toutes 
les fonctions mathematiques 
classiques sont accessibles 
par une fenetre a droite de 
1 • ecran . Bien entendu , le 
programme gere aussi les 
nombres complexes (que l'on 
peut activer ou desactiver en 
cochant une case) . Jusque la, 
rien que de tres normal. Mais 
ce qui fait la puissance de 
GSymbolix, e'est sa capacite 
a travailler en symboligue. 
En effet, il est possible 
d ' entrer une f onction 



dependant de parametres 
quelconques (il faut malgre 
tout definir ces parametres 
avant de valider la 
f onction) , et de faire des 
traitements sur cette 
fonction par rapport a une de 
ces variables . En 
particulier, a tout seigneur 
tout honneur, la derivation. 
Cette option est d' ailleurs 
particulierement puissante , 
car elle derive a une vitesse 
f aramineuse , et ceci en 
symboligue. En fait, il 
suffit d'appuyer sur la 
touche, et on a le resultat 
quasiment iirniediatement . 
Impressionnant. . . En 
revanche, le programme ne 
fait pas d ' integration meme 
lineaire, comme on pourrait 
1 ' esperer ( apres tout , la 
HP48SX le fait bien, elle). 
Autres fonctions 
particulierement utiles, la 
simplification, les 
factorisations et les 
developpements . Je n ' ai 
malheureusement pas pu tester 
le programme avec plusieurs 
fonctions imbriquees (ou 
composees si vous preferez), 
car la version demo limit© le 
nombre de formules a 1 contre 
8 pour la version definitive. 

Rien que ^cette 
possibilite de travailler en 
symbolique rend ce logiciel 
particulierement attrayant. 
Mais il y a d' autres plus: le 
programme permet bien sur de 
tracer des fonctions y=f (x) , 
de calculer leur pente a un 
endroit donner , d ' integrer 
numeriquemsnt entre deux 
bornes cette fonction, de 
trouver les racines, etc — 
D ' autre part, le programme 
accepte aussi de tracer les 
surfaces du type z=f(x,y). Il 
le fait d' ailleurs avec les 
parties cachees, a la 
resolution chois ie , en 
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persepective cavaliere 
suivant un angle de vue 
choisi par l'utilisateur. A 
noter un plus non 
negligeable : si vous ne 
modifiez pas de donnees 
intrinseques a la surface 
visualisee (genre bornes des 
variables , resolution ou 
encore modification de la 
formule), vous pouvez faire 
toute les modifs voulues sur 
1 1 angle de visualisation, 
sur les couleurs ou autres 
sans que le programme 
recalcule tout, il ne 
retraitera que les donnees 
necessaires. Vous avez dans 
cet article un exeiople de 
surface. Encore un petit 
defaut d ' ergonomie 

cependant: pour calculer la 
surface, il faut preciser 
quelles variables vont jouer 
le role de X et de Y. Or 
pour ce faire il faut 
jongler entre deux fenetres 
dont I'une occupe quasiment 
tout l'ecran et n'est pas 
redimens ionnable . 

Les auteurs ont aussi 
prevu des possibilites 
d ' extensions en creant un 
systeme assez similaires aux 
FinderExtras du Finder. 
Petit problems, 
1' utilisation de ces extras 
n'est pas a la portee de 
tout un chacun et avant de 
pouvoix programmer sa propre 
routine, il y a un pas. 

Tout n'est pas parfait 
dans ce programme, loin de 
la. Le plus desagr£able est 
une impression d'inacheve. 



Les auteurs precisent bien 
gu ' ils ( n ' ont pas voulu faire 
un programme qui f erait tout 
en mathematiques, mais il y a 
tout de ireme de graves 
lacunes. par exemple, pour 
les traces ' de f onctions dans 
le plan, il semble que le 
soft ne gere absolument pas 
les courbes parametriques , 
les courbes polaires ou 
encore les guadriques, ce qui 
est tout proprement 
incroyable pour un programme 
de ce type. D'autre part, et 
c'est a non avis son plus 
gros defaut, il ne dispose 
pas de langage de 
prograrnmation . Du coup , il 
perd une grande partis de son 
inter et. Compare a GS 
Numerics, il l'enfonce bien 
sur 'largement, tant du point 
de vue de 1' ergonomie que de 
la puissance. Par contre, le 
calculateur de Prosel offre 
des possibilites que n'a pas 
GSymbolix. En effet, ProSel 
n'est pas du tout 
ergonomique, mais il dispose 
d'un langage de prograrnmation 
puissant qui permet de faire 
enormement de choses. En 
revanche il ne gere pas le 
calcul symbolique. GSymbolix 
de son cote a de nombreux 
atouts, mais 1' absence de 
langage le greve 
considerablement . D ' aucuns 
diront qu'il est possible de 
programmer soi meme ses . 
propres extras, mais ce n'est 
vraiment pas evident, et de 
plus ne s ' inscrit pas dans le 
cadre d'une initiation aux 
mathematiques appliquees. Une 
autre lacune ge GSymbolix est 




Surface d' equation z=f (x,y) 
avecf {x,y)=sin(sqrt(x A 2+y^2) ) 



1 ' absence des matrices , 
notion tres utilisee en 
maths. 

Un autre defaut du 
programme est son prix. En 
fait, c'est son 
positionnement qui pose 
problems . Le programme est 
manif estement axe vers le 
marche de 1' education, marche 
tres developpe aux Etats 
Unis, plus particulierement 
dans les lycees (ou 
assimiles ) . Le prix public 
est de 139$ pour les 
particuliers et de 125$ pour 
les etudiants (la difference 
est franchement minima) . Le 
prix des licenses pour ecoles 
n'est pas indique dans le 
petit fichier d' explications. 
Autant on peut concevoir 
qu'une universite achete le 
logiciel , autant un 
particulier y a peu 
d'interet. Pourquoi ? Tout 
s implement parcegue pour 
quasiment le meme prix, on 
peut avoir une HP28S, qui si 
elle n'a pas un grand ecran 
comme le GS , dispose d ' un 
langage de prograrnmation TRES 
puissant qui lui permet de 
faire a peu pres n'importe 
quoi. Et .pour les vrais 
mordus, on trouve aux Etats 
Unis pour environ 1500 Francs 
des HP48SX, veritable 
ordinateur de poche oriente 
mathematiques, et qui fait 
quasiment tout ce que propose 
Symbolrx en standard, avec 
des possibilites d' extensions 
enormes (il existe deja des 
cartes d 1 applications pour la 
48SX, tel le spice ou encore 
des cartes pour les 
chimistes , physiciens , 
etc — ) . Done pour un 
particulier ou un etudiant 
seul , 1 ' achat de GSymbolix me 
parait deplace. En revanche, 
dans le cadre d'une ecole, il 
est tout a fait adapte , 
malgre quelques lacunes qui, 
gageons le, seront 
certainement corriges dans 
des versions ulterieures . 
Reste a savoir si le marche 
americain suivra, le futur de 
GSymbolix en depend. 
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Presentation des 
Langues d'Ocs 
N°9 et 10 



LANGUE D'OCS NUMERO 9 : 

En vous procurant la 
derniere production de notre 
ami L044, a savoir, LANGUE 
D' CCS numero 9, vous 
pourrez decouvrir la doc de 

PELICAN ' S GRAPHICS 

CONVERTER. Ce logiciel vous 
perroats entre autre de 
convert ±r par exemple les 
dessins de PRINT SHOP en 

SUPERPAINT et SLIDE SHOP OU 
encore de convertir les 
fontes PRINT SHOP en FONTRIX 
pour les utiliser avec 
SUPERPAINT. 

Vous decouvrirez 
egalement la doc de EMPIRE 
qui est un superbe jeu. 
Egalement present sur ce 
disgue la doc du jeu POLICE 
BLOTTER dont la reputation 
n'est plus a faixe. Enfin le 
celebre jeu de basketball 
n'aura plus de secret pour 
vous grace a la doc qui vous 
ai egalement fourni. 

NOUVELLE PRODUCTION DE L044 
: LANGUE D'OCS NUMERO 10 

Notre ami L044 vient 
de sort Ax sa nouvelle 
production dans la serie des 
LANGUE D'OCS; le numero 10 
est desormais disponible. 
Pour vous le procurer 
laissez lui un message dans 
sa BAL sur RTEL. Grace a 
lui et a ses camarades BOZO, 
LOGO, FAFA, STEPH95 , 
DECKARD, JACK et THE ENGLISH 
MAN vous saurez tout sur vos 
softs pref eres . Signalons 
que cette nouvelle 
production est dedicacee a 
GS BACH que nous 
n ' arriverons decidemment 
jamais a oublier. Un merei 
aussi a L044 et a FAFA 
d' avoir fait un clin d'oeil 
a LA POMME ILLUSTREE. Merci 
done a vous deux. C'est 

Sympa. 



Ce numero m'a beaucoup 
plu. D'une part grace a sa 
presentation qui est 
sympatique (aniroations bien 
reussies et humour toujours 
present), d' autre part parce 
qu'une place a ete faite pour 
le IIGS. Les utilisateurs de 
IIE ne seront plus les seuls 
a beneficier des efforts de 
L044- 

Vous trouverez done 
dans ce numero la doc 
complete de ELECTRIC DUET, de 
SUPERPAINT II. La solution 
complete de MANIAC MANSION 
vous est egalement presentee. 
GOLD RUSH n'aura plus aucun 
secret pour vous puisque sa 
doc et sa solution sont 
egalement presentent sur ce 
disk. Vous vous perdez dans 
les meandres de DEVIL'S 
DEMISE ? Qu'a cela ne tienne. 
Demandez LANGUE D'OCS 10 et 
vous saurez tout sur ce jeu. 
Vous avez un GS et vous vous 
dites que les LANGUES D'OCS 



m 



ne sont faites que pour les 
privilegies qui possedent un 
IIE ou lie ? Vous avez tord 
car dans le numero 10 , FAFA 
a decortique pour vous 
SIGNATURE GS ; VOUS 

trouverez done la doc des 
modules constituant 
SIGNATURE GS a savoir 
Phantasm, Sonics, Graffiti 
et Boot Master) . Vous aurez 
aussi le privilege de voir 
en digit le superbe et tres 
rare autocollant de LA POMME 
ILLUSTREE si vous ne 1 ' avez 
pas. Accompagnant ceci vous 
pourrez lire tout ce qui 
concerne 2088 THE CRYLLAN 
MISSION sur GS. 

Inutile de vous dire 
done de vous procurer au 
plus vite LANGUE D'OCS 10 
aupres de L044 sur 3615 RTEL 
OU 3614 RTEL2. II 
travail bien ce petit et 
merite d'etre encourage. 
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La Pomp Tllustree 



******************* 



Pour commander les anciens numeros (du numero au 
numero 6) une seule adresse : 



PSEUDO DOUME 
Monsieur Dominique LEBAS 
33 rue Joseph NOiZE 
93190 LIVRY-GARGAN 



10 F par numero commande + enveloppe format A4 + 

1 1 F en timbre pour le Port + dons eventuels pour 

nous soutenir financierement. 



Tout renseignements - > BALAZEBULON 



LA POMME ILLUSTREE est une production du 
groupe A.D.N. (Azebulon, Doume, Nibble). 



